
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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LE LIBRAIRIÊ

*j* ‘LEÇT~‘"EUR._P’

E1 730w away( web-

‘ bien-du plaiſir , cher

Lecteur ,' une exacte

' D*** Relation d? toute-Qc les

Œrëmontes do Mzzïioge de Mond- .,

,ſ-jïffléïÿï le Dmæploiñ. comme 'vous'

om BŸEZ on?) aucune 'pourttoulſéz-e, .
j** …ZF Ille" Pluſieurs ?er onînesx

, Wffdronz' "on a-vôir-“olé comm

:Ëont u” Volapük Je la groſſeur;

d'il Mercure , dej? ce qui ſhit que ‘

HV lEfiPa-rerh dudit Mercure. ‘

'Fïîÿ Écrit pluſieurs fbíoquæ- took

ſmſi ſ65' _Piéces quo l'on men-voyez

ſſms offre' affranchies ne ſeraient

!WMV-dans ledit, Mercure-z c'eſt!
WWE je Tail/i_ Y'a-ſtere- , Mr ſidmtfflmt

T” j??? 'reçois ſans eſt” affi-Mom

' ä ij '

ï
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Le Libraire au Lecteur. ê

' chie: je les déc/aire duns le ma

meut ;à moins qu'elles ue 'vieu

nerlt de perflmues que ſu] 1'190”

fleur de couuaiñre , c'est à que] o”

dan* prendre garde. ſu] quanti

tlele Neuve/aurez que je 'vous Pre

pure pour le Moisproelyuiu. V9114'

aurez ſſExtruoreliuuire du ÆÆÏ

'tier de_ fun-vier 1680. jle vingt

rinzuiäme du preſent Mou d'A-x

'z/ril Pour trente ſols le 'Valumcg

comme auſſi les amiens Volumes,

guiſh Wen-drone uuſfi trente ſols le_

Volumen-ÿ- les Mercier-rule 1677. s

Pour dauzeſhls le 1/0/1171”. Ceux de

1 678. é" 1679, auſſi-vingt ſols le

" \ Volume, â- de 1680. le Meſnil-prix,

à lu refer-reve alu Mariage alé M0”

ſeigueur le Prince ale Cout] , que

Z30” ue -Ueuel que quinze/els.

~ L'a” óllsîiribuë toujours le Iouruul

des, Sſu-vuus_ é* les Nouvelles ele

Medecine Pourſixſhls v.le Cu/Jier. . '
I ' L I
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. -ïſſLlvRqÊs NOUVEAUX
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du Mois dc Mars.

Lu ;Itelutiou du Mariuge de Mon

‘ ~ _Rigueur le Dauphin , inelouze,

zo. ſhls.

Lu ſœoude ó- deruiere Partie de

[Illufh-e Pariſienne de Mou

ſieur ale Preſehuc, iuelouze. L'on

trou-ve uujfi le Premier volume.

-Hisîloire de la Couquefle elf/Pu:

gue PM: les Maures , iuelouze,

e z.rz10l.3.livr. lO._ſ0lſ. l .

strutim Trugeelieele Monſieur

, Pruelonſiudouæe, 1j. ſols.

Meditutions pour tous 'les jours de

lu semuiue ,Sainte , iuelouze,

zo.ſhls.
Histoire generale de tous les Sieeles x

de lu Nouvelle Loy, laquelle en

ſeigne ce qui est arte-ue' de plus

h …notez-ble \el-ms L'Egliſe Ô' eluus- lé

.. L_ à' il]



momie , toits lesjoiirs de l'Année

depuis lit itmſsñee ole Iestts- Christ

juſqu'à preſent , oompose-'e [Mr

~le Reve-renal Pere David FE”

fltnt de l'Ordre des Freres Preſñ

oloetirs Dactettr~ eo îſheolagie,

iiiolottze, z. vvol. 4. liwí XO.

Des Obligations ales Eeeleſiot/Ziq/ies

ttre-'es de l'Ecriture Stttttte â- des

x Saints Peres ele lIEgliJſ-eſió- de

'SI Cſitltrifljîtëæzrltc'z fi. Lliw'.

Fatih-K, Hifloriqües dir' Dogmhtiſi _

gites/ier divers' Points-ele lio Diſl

etffiliiieïilellîgli e d'7.- de la MW_

rale Chrétienne , contenant .im

Trovit! ele: leu/Etes ole l'Egliſe;

par le Pere Loiiisÿ Tomaffltr, i”

12.- 31 li-vr. IO.file;
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-- concçnuës dans cç Volume.

, Vent-propos", ñ — I

— Sonnet ſur lu Paix; . f.

Préſent du R0)- à Monſieur le Maréchal

de Schomberg , . 6

Maiſon deñManfisur le Commandeur db

Eféní: , , ’. ’ . 7'
Tragédie repreferítſſíeà Malte a ' 9 '

Bpisïre m Vers à Monſieur lîAbbéCol

bert' , ’ —- ‘ ñ .J51

Lu Fauſſe Penſionnaire ;ë Hiſtoire; - 'z z

*Rémbzzffemeùæ 'dufiíbit Civil à' Parra 'a

— ſi 5° . , . - -

coucereŸde-tróà Baſſes de P7010- SNK'

Le Hibou Ô' lu Cigale , Fable , 5 z

@relu 'du Cfflvày defi” Monſieur Ie Dui

lÃPHuna-ver, — .. - 57
Mors de Maîddrſirze laëmÿqnîtfirde Pou:

Mm*-deäzbÿzzfieurtercwte dezGrÂmLU
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Seræiiee Pour Monſieur,de Matignon em
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Seigneur: de la Cour nomme-L pour eflre
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1 4
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Gouvernement de' Charlet/tone donne' à
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Gouvernement de Conde' donné à Mon
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EXTR A 1T DV PR IVILEGE

du fRoy.

ç' ï

Ax Grace .Se Privilege .du Roy , donné à

Saint Germain en Laye lc 31. Decembre_

I677. Signé Pàr le Roy en ſon Conſeil, 'lun

QUIERES! Il est permis à Î.l).Ecu~yer, Sieur de

VlLéſdÉ faire imprimer par Mois un Livre iu

tirulé MERCURE :GALANT , prcſentéMonſçignçur L5 Daurum , &prout cc qui

toiieerhe 'ledit Mercure,, pendant_ le reznps qe_

cfpaäc de ſix années , à compcerÿdu Îourque

chacun deſd. Volumes ſera achevé &imprimer

pour la premiere fois; Comme LIM-defects:

ſon! Faites ,à .tous Libraires ., Imprimeurs,, GWYÏ;

vcurs 8e autres , (l'imprimer , graver a; ldebicçc*
ledit Livre ſansble conſentement dc Yſſlzxpolſmt,

ny’d’en extraire aucune_ Piece; ñny Plançlms

ſcrvancà l'armement dudit livre , .meſme d'un.

Vendre ſéparément , 8L dc donner 'à lirc lédic
Livre , le tout à peine de ſix mille livres dſia

mendc, 8e confiſcation des Exemplaires con_

trefaits ,ainſi que plus au long il est porté au

dit Privilege. .‘

Rcgistré ſur le Livre de .la Communauté le

;Janvier [678.Signé E. COUTEROT. Syndic.

E( ledit Sicur D. Ecuyer , Sieur cle Vizé a

cedéôe tranſporté ſon droit dc Privilege à

Thomas Amaulry Libraire dc Lyon ,‘ pour

en jouir llllvant raccord Fait cntfcux.

Ache-vé d'imprimer pour lu premiere -fok lï

ñ- a7. Murs 168e.
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Avo- pour [Tl-acer les Figures.

'Air qui commence par Comment

pourroie-je voir lafin, doit regarder

la page r r. '
Lſſa Planchedes nouveaux Jettons, _

doit regarder la page 107.

L’Air intitulé Chaconnc, qui com

mence par Som-ï' fiajeur dan: ee Bou,

doit regarder la Page r 95. ,

La Medaille qui repreſente Mon

ſeigneur lc Dauphin, doit regarder' la

Page 2. 1;. -

l-'Enigme en figure doit regarder la

Page 114- ’
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M A_ R S 1680. N"

L n'y a rien de plus

difficile à finir avec

U ſuccés, que les Ou- ‘

. ,_ vragcs ' extraordiñ

naires. u en est dont les deſſeins

ſemblent également beaux , 8c l

à ceux qui les vinventent , 8c à l

ceux qui cn entendent parler,

mais donc l'exécution a coû

jours ,de tres-grandes difficul

Ecz , Pour ne pas dire qu'elle-est

Murs 1680. A

  



z MERCURE

impoſſible. Tel a esté le fameux '

Ouvrage dela Paix. LEROY-Ia

vouloir donner à* coute l'Europe.

.Le deſſein estoit digne! d'un

Vainqueur -,— qu'une IÔnguOJLI-z

guc de Souvcrains avoit esté in

capable Œétonner; mais il n’e—‘

\Holt pas aisé de lez-faire rcíîffir,

ê; il y auroit cu tout ſujet de

craindre qu'on n’cust inutile

ment râché d'en venir à bout, ſi

un autre que Loürs LE GRAND

Peust entrepris. Ie ne vous dis

rien, Madammqui vous ſoit nou

veau. ]e vous ay déja fait remar

quer qu’ils’agi\lôit d'obliger un

Party 'victorieux à rendre des

_Provinces entiercs , ê: que Sa

'Majesté rcndoit Elle-rmeſme des

Places conſidcrables , &par leur

force, 8c par leur ſituation , afin

d'engager. les Princes dom: il
ïxïígéoſſlitï unlpareil effort, .îypſc



G A L A N T. \ 3

Yirnpoſcr! comme une Loy , par'

lc glorieux exemple qu'ils cn

recevaient. Il cstoit grand ,cer

exemple, &bien digne de l'ad

miration de coute la Terre 5 mais

plus il cauſoic dc ſurpriſe par ſa'

grandeur. plus il falloir de vertu

pour limiter. Si chaque Sieclc

avoit produit dc vainqueurs??

on ne voYoic-point qu'aucun en'

cust produit d’aſſez grands, pour

donner des Loix à des Souve

rains , _Sc cela , au milieu des

Triomphes que ces \nc-fines

Souvcrains rcmporcoicnt ſur

leurs Ennemis. Cependant ils

ont fai: gloire de les accepte”

parce-qu'ils les trouvoienr ju#

fics, 8c que le Vainqueur qui les

\donnait ,leur montroir une mo;

duration , bien plus difficile à'

combarrc que ſes forces, quoy

qu'ils euſſent ſouvent éprouvé'

**:84 .b A ii



4 ‘ M E R C U R E

f

qu'elles estoicnt

Voila,Madame, ce que vous ſça

viez il y a déja long- temPSJmais

vous ne, ſçaviez Peüt-estrc pas,

que ccs conditions vde Paix ac

ccprées , comme il avoit plû au

Roy de les régler , n'ont esté

executées que depuis fort peu

dc jours :dans toute leur éten

duë. On vient de rcndreà ſes

Allícz les dernieres Places qui

devaient leur estre restituécs, 8c

nos Troupes-z qui ne demeu

roicnc à Véſcl que juſqu'à l'en

tiere conſommation du Traite',

cn ſont ſorties ſur la fin dc l'au

tre Mois. On nous a mis en poſé

ſeffion de Charlemont dans le

mcfine temps. Ainſi c'est parti

culierement aujourdhuy qu'on

doit admirer le Roy, non ſeule

ment pour avoir donné la Paix

àFEuropc, aux dépens des Con

' que

invincibles. ’

f



GALANT. 5

questes qui luy estoient aſſu

rées 5 mais encor pour avoir

joint la douceur &L la prudence

àla force , afin que ſes voîlontez

ne puſſent trouver dbbstaclcs.

L'a deflus n'a-bon pas ſujet de ſ

recrier. ~ ‘

Tvfçeue régner , Grand Ro] , lor:

, que tu Win: au monde.

?äjïçeue *vaincre au moment que l'on re

'ou régner.

Tu rim* jamai: livre' Combat _ſaur le

gagner ,

'Rien n'eſt' plu; grand que To] _ſur la

terre Ô' ſur Fon de.

W

Tuſipuiſſanee aujoureHau] rfen 'voir

Point eleficonole; ’

Frei: EMI! ſont liguez, , ne ſgaù le:

olédaigner.

Tu lee vaine: , Ô' vaincu: , tu [ere/eux

épargner , '

Cest aſſo; quil: ont peur , quand ton

’ ’ Tonnerre gronde. ‘

ñA' iij
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W

On n'a jamai: rien veu deg-tl à ter

Exploits.

_Quand tout de tou: ooſieæ fléehíſfoíe

ſou: re: Loix z ~

.Tu t’e.r‘ vhorneſi Taj-méme en M propre

Victoire.

On t'a veu pardonner à te: fier: En

nem” ,

Et leur donner la Paix qunnol il: ſe

ſhi# 5

Voila re: Foie: , Grand Ro): , moi: *qui

le; pourra croire .P

- Ce Sonnet est _d'un Avouat

~d’~AuX_crre. Vous voyez ,Madaóæ '

me, ,qu'il-n'y a- aucun licu- Où les

Muſes ne faſſent recourir les

loüangçsdc Sa Majesté- Mais

que peut-on dire qui air ~du ra

.Porc à ce que mérite un Prince.

dom: l'ame est encor plus élevée

que lc rang qu’il tient? Les ré-ñ

compcnſcs qu’il fait ſont coû
*ſijours-,digixcs dc luy , 8c il ne

‘ ' répand
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répand jamais ſes* graces , qu'il

n’en augmente le prix par la

maniere dont il en fait ſentir les

effets. Monſieur le Maréchal de

Schombergcn peut rendre re..

moignagc. il rſattendoit rien,

ou du moins il n’avoit rien de

mandé , &C le ROY , un Peu avant

qu'il ſoit party pour Châlonsduy

a *cauſé une, agreable ſurpriſe ,

en luy envoyant quarante maille ‘

Ecus. Ce ſont 1a des marques

eſſentielles de l'estime d'un Sou

vcrain , 8c_ on n'en reçoit guère

de ſemblables quon ne s’en ſoin

montré digne par des actions

d'un .tres-grand éclat.

Vous avez raiſon dome point

douter du naerite deMonſicur le

Commandeur de Fénis , apres

ſavoir veu \nommé au. Gouver

nement de Bouchain. _Cest une

nouvelle-que je_ vous appris la

’ ~ A iii]
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derniere fois. Sa conduite 8c ſon

deſ-intereſſement , tant qu’il a
ſi' î- _esté Gouverneur du Fort S.An—

dre' , luy avoicnt donné beau

coup de réputation , 8c la ma

niere dont il est regreté à Bc

thune où il commandoit depuis'

fix ans , fait aſſez connoître com: .

bien ſes belles qualitez l'y faiñ' î

ſoient aimer. -Il yen a plus de ſi

vingt-cinq qu'il estoit Capitaine

d'Infanterie dans le- Régiment- r

‘ de? Turenne. Il a ſcrvy enſuite

dans ccluy du ,Main-à.. Il est de

- la Maiſon des Fénis de Tulle en*

Limoſin. On en connoist peu en —

.France de plus anciennes. Les

Illustrcs d'Angleterre qui por

~tent -ce mcſme nom en ſont

deſcendus. Le Commandeur u

dont je parle icy, est ſi conſide- _

ré v dans ſon Ordre , que le"

(îraud- Maistre l'a _envoyé au

Royh
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tres-importantes. Auffi Sa Maje

sté a-c-Ellc roûjours marqué

beaucoup d'estime pour luy.

Ie vous aY déja cnrrerenuë

du mérite. dc ce Grand-Maistre'.

p Sa maniere dc gouverner cſi fi

approuvée , que pour témoigner.

combien on en est content , on

a fait parOiſh-c à Malte une Tra

gédie , donc le Titre cstoit Le

Sierle alor rhin: 'l'Iſle de Malte,

fluo le Regne de Son Eminence

Nicola/s de coroner. Cette Tragé

die fur -rcpreſcn-céc au commen

cement de Ianvicndans la Mai

ſon ,du Clergé dc l'Ordre , avec

une/approbation generale. Elle

'cstoit de ?invention 8c de Ia

Conduite de Monſieur de Cham

PoffinzPrestre Provençal ,_ qui a

roûjours cu un tres-grand com-

mer-ze avec les plus éclairer. dc

 

~ A v



"lo M E R C U R E

l'Académie d'Arles , 8c que

Monſieur de Vyani d’Aix,Prieur_

de l'Egliſe ConventuellqGrand

Croix de l’Ordrc , a Choiſy Pour

cstrc Gouverneur des Pages de

Monſieur le GrandLMaistre , ê:

des Diacots de l'Egliſe de SJean.

On ne vit jamais dans la Cour

de Malte , un Theatre plus ma

gnifique-. Mon ſieur le Comman

deur dc Tancredi Italien, 8c de

puis peu Ambaſſadeur en Fran- -

ce , avoit pris ſoin des Décora
ï c n u ï 4

tions qui en faiſaient lorne

ment. Apres un Siege repré

pſenté, I’Etendard dela Religion,

8c la nouvelle Coronere , paru;

rent dans un Combat, 8; lePar—

;Y Ottoman ayant ſuccombé,

Mars prit la ſuite , avoüant que.;

le grand_ Coton-er 8c Malte, l'em
Péçhoient de pourſuivre ſes c-on- î

queſtes. ~

î Si
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Si vous avez esté íäxísfaitc

de la derniere Chanſon quev jc

vous ay cnvoyéczvçus devez

Pcstre de celle qui_ ſuit , Puis que

les -Parolcs ſomcncmj dc _Made-r

gloiſcuc! de] S. Ican, , &l qu’ç_ Ù.\
ont» esté' miſes Len Air par_ l' -. P4/

strc AuchcuL-…qui cn a .faicËËràL
,,m

.ver un ſi grand nombre. VOÜË-,gäy

connoiſſez ſa méthode , 8c iſſſî/
.roic difficile dc vouſis crompcrlà?

deſſus: '

A 1R N~o U VE A U._

Comment pourraräëie 'voir la fi” de

maſoufrance , -

Cruel Amour, qui »folies la puiſſance "

Dîneblier' un lngmt qui 'aient de me

.trdhirí ~ " . ~

Hel” ! malheureuſe tendreſſe, - . u

Fdutñilî malgré la douleur qui- m4

~ WMP.

,Mbäügffir :iiïraímerïqudnd, je' le-doû _

—t.~ñba~t‘r-²ſ. ' ~ Yanis"
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Vous voyez , Madame , que l

cet Autheur continue' coûjours

àmedonnerfflde ſes Airs pouÿrj'~

en embellir mes Lem-es. Il eſh

certain qu'on' les y trouvera

beaucoup plus corrects , que'

dans les Recueils où l'on mer

ſans aucun choix , tous ceux'

qu'on apporte; à l'imprimeur , de

quelque par: qu'on les puiſſe re

cevoir. On ne les a fort ſouven E

que pour les avoir entendu chan.

ter, 5c la Noce ne; venant point'

de l’Aucheur, on ne doit pas s'é

tonnerſi rant de fautes s’y gliſ

»ſenrt dont je vous parle
preſenreîrnffnr , ajreconnu encor

ce äefarîÿz depuis peu de jours
dans lſekLivſirçſiïucle Chanſons n0

téesçde i689', mis deux

des *fiennëslgſu v e 8c ſaurre à .

boire S la Premiere imprimée il y

.if cinq ou fix ans dans ſon ſc

_coud



GALANT. U

cond Livre grave' dÎAirs Bacbi;

ques , 8c l'autre auſſi imprimée'

dans ſon Iournaldc l'année der;

nicre. Cette premiere qui com

mence par Eh quo] , mes chers

Amos, &c'est entierement falſi

fiée,ſoi__t pour le Chant, ſoit pour

les Paroles. Il n'y a qu'un ſimple

Deſſus , au lieu de deuxavec la

Baſſe , ê; ce Deſſus est avec _une

Clef de Baſlè. Ioîgnez à cela

qu'il n'y a qu'un couplet au lieu

de trois r, 5c que ce couplet meſ

rne est défectueux. Pour la ſc

'conde Clîanſon qui est , Les

Mouche-romfier ms Tomoeuux-äc.

on n'a qu’à ſe donner la peine

de ;la confronter avec celle qui

est dans le Livre que l’Autheur

a donné depuis huit jours , ſous

le Titre Éde Mélange Æ/lirs , 8c

on en connoiſlra aiſément la

-diférenceOn y trouvera la Con

tre
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\repartie de cette Chanſon,avec

pluſieurs nouveaux ſeconds coué

Plets en diminution, les plus

beaux , ,ôc les plus riches qu'on

ait encor eus ..de luy.

Vous auriez peine à croire,

Madame, .combien chacun s'est

intereſſé dans le choix que Sa.

Ivlajesté a fait de MonſieurYAb-ñ

bé Colbert ,\ pour donner un

Coadjuceur àîMonſieur l'Arche

veſque de Rouen. La Dignicé

estoic grande , mais proportion

née à_ ſon mériteî, 8c il ne pou

voir moins attendre apres les

vœux du Public. L’Epistre que

je vous envoye a 'esté Faugure

de ſon élevacion. Elle luy avoir;

esté adreſſée un peu aÿan; quîä

cust Plû au Roy de le nommere

»Je #1 .La
ILT-s ë.. — H4.- .. :-ſ7

ÎZÏZD..’.‘I' ^ rS-;FÎ :dr, E-PJ
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ffiffiäävffiffiffiffiffiffiä.

— E P I S T R E

A MONSIEUR

LABBE' COLBERTS

Rand é' fameux Abbé , qui ſÿeus

dé! M jeuneſſe

Apprendre en enſeignñnAPArt &Polimer

la Sageſſe ,

Où te: heureux travaux floriſſant cha

que jour ,

'Pont rendu de: Sçdvan: é' Pcxemple

Ü' l'amour;

Cent fai; j'a)- réfoln dan: Pardcnr de

mon 1.2l: ,

.De faire le recit de M 'gloire Immor

s - telle, — b

Et um fai! mon esſÿrit confus_ é" re

buté, ' ’Mn dit que ?entreprendre efloit tem:

‘ ' rité.; ' ‘

.Que courir une Mer ſiſi-jen à l'orage;

cîoflait imprudnmenr rrfcxpoſer ML

naufrage z M L”



16 MERCURE

Wepour executer ce penible deſſèi”, Z ‘

'Ilfalloit de Corneille é" l'eſprit d” vla

71mm a

s'écarter comme [u] de la route 'vul

gm” ;

Mai: que #oſe-t-anpaint , quand m

cherche à te plaire?

Pour-flat” mo” audace, umſecrete voix

Me dit gift” te 1055411: je fai: ce que

je doi: z

.Qge quqy que nou: oppoſà :me raiſon

diſcrete , \

Le cœur :ſi pe” :auclæeflqaand la bond”

est muets; ->

Qrienfin où [a Vert” brille 47m tant

4' ~' d'éclat,

" ñ-.D-,e qui_ Tram #étouffer , le ſilence :ſi

Iflgrcth k

Cest dans ce m'on-Umm: Üſifort é' je'

~ tendre, .

935 forçant ma reaſon , mefaru d: me

rendre.

E” 1min!, quand de me: Mr: je tepren:

pour objet.

— F: gond-drm” en, mea-meſh” n” fi hard)
‘~""î Trojan -

T] trou-ue. du app-u, j); reſíffie av”

penſe! . —

ê;
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Et ma Muſe qui flrit le torrent qui

' Pentruîne

?Pop mount ſur t!! Pu, ne peut plus_

reculer.

Hzæqui pourrait ſe Mire ou tout fem

ble purlerë

Dé: te: plu; jeune: un: , par un juſle

avantage,

Ayunt reoeu du Ciel lu prudence en

partage,

.Et déja de ?Honneur reconnozſſítnt lu

[gr ,

Zruoulu: fimpoſer de: join: digne: de

to ,
DéJ-lorsjd! ton grand cœur lu noble

inquietude ,

Pour trou-Der du fçu-voir , te fi: chercher

l'étude, —

.Et tu ſçem preferer , en- reglunt-tes

deſir: , .

Le tra-oui] uu repos, é' lu gloire 'aux

Finiſh-s.

Ce fut là Ie ſujet de ttt plu! belle

flâme ,

L'unique ambition qui poſſede- ~ten

urne; _ e

73” zele à t'a-vanter _fuocufltnt de

lenteur,

Dun:
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/

Danrte: pine beaux progrès redoubler?

~ ' fanfare/eur. i

Auſſi de ton Esffirit le: ſolide: richeſſes»

Ten ont fait au Public répandre le:

largeffer. ’

.On a -Ueu de: Sfar/an: le 'glorieux con

cour:
Taborder à Penn] Pour ovuir re: Diſ

eour: , ,> .

La” que de la *ï Sageſſe expliquant le:

Oraclee, ’ Philoſophie'. v v

De leur obſàurire' rn ler/ai: 1er obstacle!,

.Et nom' _montraie- dîexenzple ,auffi-bíen

que de ?Mix , ' l ÿ

fui-Dre ſe: _Deer-en , é' rever” ſe):

— Laix. rſi' ‘

Ainſi ebarmaneyíbbefltufourni: ta car

rure.

ce n'a/fair que l’e’ a): June courſe Pre

relier-e;

’ La Gloire qui par tout accompagne re;

M D

Pourenîgager to” murmure-Ua d'autre;

appaæ.- b

.Elle Le propoſa cette * Grandeur fupríñ'

me, . ï* Theologic.

.cet Eſlre quíflûrienr ,. que' noir tout par

ſÜ"m’ſh”e a

M'
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Qu' de mille Spa-van: que ſa beauté

ravir,

Read la plume celebre autant comme

ſeſÿrit;

.Et c'est la que le tien'fit brillerſe: mer.

Wei/lex.

' c'est la que tout Parle 'uit v?effort de te:

Wei/le: ,

Ou fieandant le: foin: d'un Hamme

[au, de 'I Ft”, * M-l-cu Dêct-dc S

.De tes pluegrand: travaux tu ne nfl:

qtrun jeu.

Délicieux travaux , dan: lafin te eau.]

renne, -

En te donnant un rang digne de la Sar:
’ [Ja-une , b -— .

Et par qui nou: 'voyons nm beau Noa]

aujourefhu) , —

Efira de ce grand Corp: le plu; illustre

, “PFWÏ- , _ \Mau ce epſon trauwfeu, tu jam-r a t()

~ ſcience , ‘

Le: beaute/z. de la grace é' dela bien

’ féanee , d

Et fai: 'voir par Peffet Æun riche aſſor

timent , *Y

Dam un Elîzrit ſolide, u”Parfait agreï.

e 7mm.

&Ml
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.Qtelſltjetſi profonoLque/let haute: ma.

a fiere: ,

Ne Fenetres-tu pa; par te: wit/et lu.

mier” .P ,

Mate auffi qui jamatä , pour emporter

un cœur , ’

Sceut meſler tant de force avec: tant de

douceur .P

C'est la ton azra) talent 5 mate tout* cet.;

avantage, F

.De ce que tu promet: n'est qwunefoihle

nuage.

Comme on remarque en to] quelque cho

ſe ole grand , -

Vn air majestueux qui charme Ô' qui
ſurprend, 'ſſ ~

ſ/neforce olelÿrit, une égalité tlame,

V” cœur quœnfi: deſir: la *vertu ſeule

enflëïne ,

Le Ciel de tout ce: bien-r œconome par.

fait , ' '

Qt' ne fit jamai: rien ſan: ordre é'

ſan; ſujet ,

Ne te le: prodiguu, que pour noue faire

croire

.Qfil te Wu: mettre au point le plue

’ haut dela Gloire.

Pour f] mieux preparer, il preſente à

tetjeux , Dfim
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D'un Ministre prudent l'exemple gie-l

rieux.

Ilſÿaie qu'en imitant cet illustre Mode/le,

Digne de tïnſpirer une ardeur eeernelle,

On te verra brillant de lumiere é'

d'éclat , .

Efira à l'Egliſe un jour , ce qu'il

FEM!
*FG-Ax

Ceſl à que) l'on J'attend , äeffiäî que E:

l'on ſouhaite , ' “‘ -’

De l'heureux avenir chacun est 'Ïïímfí

prete , '

Et trait danepeu de jour!, par un choix

fortune',

De l'honneur qui feſt* díifflair tanfront

COHTOHÎIÏ

.Déja Pan fapplaudit deeyenx é' de la

bouche.

Demarxde apre: eelafi ton bonheur nou;

touche ,

S'il fia” noſire attente, é" ſi dan: le

beſoin

NW 'voeux , pour l'a-vans” , iroient en

cor plu-i loin'.

Mai: il: ſont ſuperflu; quand ta gloire

ej? certaine ,

Elle l’e , é' je 'veux qu'on m’ordenne

pour peine ,

Si
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Si mee-preſfentimen: n'eut biento/ï leur:

effet: , 4

De 'garder ſur flm Noraſîleuee Pour

jamai.”

Amy qu’on cncreprenne de

difficile, il ne Faut qlſaimcr pour

y réüfiir. Vous en convicndrcz;

'quand jc vous auray appris ce

qui s'est paſſé depuis quelques.

mois. Eavanture à paru ſort ſin

gti-lierre. Voicy ce que c'est. Une

\res-belle Perſonne , ayant au

tancñ dÎcnjoüemcnc d'humeur,

que dc brillant 6c dc délicateſſe

d'eſprit , _s’cstoic attiré les comr

Plaiſhnces de tout .ce qu'il y

-avoic cſhonnestes Gens dans

une des plus grandes Villes du

Royaume. Beaucoup tâcherenc

de coucher ſon cœur , 8C un ſeul

en; ſavançagc d'en venir à bout.

Céfloit ùn Homme bien fair,

çstimabld* par ſa naiſſance , 8C.

~ qu'un
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qu'un Employ fort conſidérable

rendoit digne de la preference

qu'on luy donna. La Belle n'a

voit pû ſe défendre de prendre

*pour luy une partie de l'amour

qu'il ſentoit pour ellqôc le choix

de *ſes ,Pareos s’estant trouvé

conforme à (on inclination , l'af

faire ne fut pas difficile à termi

ner. On ſigns. les Articles du

Contract , 8c le ſoir rneſme il y'

eut Bal chez la Belle. Toute la. ‘

Ville y courut. Il y vint ſur tout

un nombre infiuy de Maſques.

Chacun 'ſcmbloit prendre part

au bonheur des deux Arnans., 8c

comme ils estoient également

estimez , on estoit bien-aiſe d'e

-firc témoin de leur joye. Un

jeune Marquis arrivé ce meſmc

jour , 8c n’ayant aucune habitude

dans la Ville où il ne faiſait que

paſſer , entendit parler deA?

‘ a
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Mariage. On luy fit un portrait

ſi avantageux de ?aimable Per

ſonne qui venoit de s'accorder,

qu'il eut envie de la voir. l] en- ‘

voya auffi-rost acheter un Maſ
que , 8c ayant fait tirer de ſiſa

Valiſe un Habit fort propre, il ſe

mit en état d’estre remarqué par

ſa parure. Il avoit l'air bon , la

caille bien priſe, ê( il ne demeu- ï

ra pas longtemps dans l'Aſſem

bléeſians S.’y faire regarder. Pour

ë-,luy , on peut dire qu'il ne re

garda qu’une ſeule choſe. Il

trouva plus qu'il n'avoir penſe',

8c la Belle qui aflembloit tant de

Gens, Fébloüir fi fort, qu'il rïéut

des yeux que pour elle ſeule. El

le dançoit bien , 8c ſes manieres

avoient je-ne-ſçay-quoy d'en

gageant qui ſuflîſo-ir ſeul à la

faireaimer. Ainſi quand la Na-v

ture_ luy auroit esté moins pro

\digue
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digue de ſes tréſors, elle n'eut-oie

pas laiſſe' de charmer également.

Plus le Marquis la conſidérMplus

~ ſa beauté luy parut coûchancc.

Elle faiſoit malgré luy de fi ſor

tes impreffions ſur ſon cœunque

pour câchcr de les affoiblir, il

voulut croire qu'elle n'avoir:

Point d'eſprit; mais il estoit de

ſa destinée de connoistrc entie

rement cc qdclleivaloit. Com

me elle faiſoic les honneurs du#

Bal, 8L que l'ajustement du Mar.

quis méritoit qu'on le distin

guast, elle le pric enfin pour d'an

cer. Il ne luy donna la main

qu'apres luy avoir dit quelque

choſe -de galanc, à quoy elle ré-ñ

pbndic finement. Il en fut ſi ſa

tisfait, que brûlant d'envie du

?entretenir-dl vint ſe mettre à ſes

pieds ſi cost qu'il cut achevé ſa

dance. Le Maſque donne dc

l GME” 1680. B
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'grands privileges. Il s'en ſervit

pour luy faire une déclaration

d'amour , quoy quînutile, puis

que ſa mauvaiſe fortune avoit

voulu qu'il ne Feust connuë que

quand elle estoit preste à faire

un heureux. Il ajoûta que pour

ſe guérir~d'une paffion la plus

violente qu-i fust jamais, quoy

qu'elle ne fill: que de commen

cer à naiflre, il alloit paſſer quel-

que temps en Italie , ſçacha-nt

bien que S'il demeurpit en Fram.

ce , il chercheroit en tous lieux

l'occaſion dela Voir , ce qui ne
“Pourroit estre qu'au ſſdeſavanrañ

ge de l'un &z de l'autre, 8c Pal'

ce que ſes continuelles prote

ſtations luy feroientſoufrir, 8c

par ce qu'il ſoufriroit luy-mel'

me, en l'aimant roûjours plus.

qu'il ne voudrait. La Belle écouñ_

ta cela comme d'un Maſque; à.

’ qui

M

*d
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' -qui _ſon déguiſement donnoit

ponton; de tout dire , 8c apres

quelques, vréponſes ſort cnjoüées,

elle alla dancer avec ſon. Amant.

Ie ne ſçayſi le Marquis penſoit

ſérieuſement au Voyage donc il_

~luy avoit parlés mais il est cer

‘ cain quhprcs l'avoir euë toute

la' nuit devant les yeux, , il luy

.fut impoffiblc de partir le len

' .demain ll ne ſortit_ point, 8c

_employa tout le jour à exami

—ner mille .projets que luy ſug
-gera ſa paffionſſanrost ilſi ſaiſoit

deſſein de ſe déclarer ouverte

.mcnt, ſe perſuadant que les Pa

\rens de la Bellezſe laiſſeroient

ébloüir aux avantages de ſa.

.qualité 8c de ſon bien. Tantost

2il alloit juſqu'à ſe réſoudre dc

r lienlever, pour ne mettre ſort

bonheur. dans aucune incerti

ztude S 8c ce qui Yarrcstoit, par
.ïn- ' i ~ B i]

z
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tout , c'est qu'on luy avoir dit'

d'abord , que la Belle lſaimoit

pas moins qdelleestoit aimée'.

Il ne pouvoir estre heureux s'il

ne poſſedoit ſon cœur; 8è ce

n'estoit pas le moyen de l'acqué

rir, que de la priver d'un Amänt

aimé. Il paſſa deux jouîrs dans

des inquiétudes que [rien n'ap

'paiſoit 58C comme il n'en restoit

plus que trois juſqu'à celuÿ

qu'on avoit Choiſy pour .le Ma"

riage , il auroit peut-elite pris

quelque violente réſolution , ſi

une nouvelle qui vint bien-toit

juſqu'à luy , n’_eust ſuſpendu ee

qu'il n1éditoití* L'An'Îant dë l'a'

Belle tomba tnàlade ,xôcſi dan- .

gereuſcmengqtfon cràignit pour

viuy dés lelendenmin; Ce ne ſur

-pas ſans ſujet, puis qu'une flu

' xion ſur-la Poitrine , 8c une fie'

~ “fflÿrevconriquë accompagnée de

í ‘ rc
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tedoublemens, l'emporte-rent en

. ſii( jours. Vou_s jugez-bien que

ſamortofut un ſujet de joye pour '

le Marquis. L’extre'tne douleur

qiſen fit paroistre la Belle , ne

létonna point. Le temps luy

,ſcmbloit un [remede ſeûr contre

un rleràlaiſir de cette nature;

mais (Ze-qui .luy donna beaucoup

de chagrin ,c'est qu'on luy vint _

dire preſque auffitoll: , qu'elle

estoit allée ~S'enfern1er dans Un

Couvent à deux lieuës de là,

pour xSépatçguer- ~' cent viſites,
qu'elle ne ſe rronvoic poinſit *en

état de_ recevoir( On ajoûtoit

_meſineqtſçlzlîclvouloit renoncer

au monde, _Sc ces ſortes de re—'

traites estant quelquefois l'effet
d'un deſeſpoir amoureux , …leſi

. Mâiquis voyoittout à craindre.
d'une lreſolutioil" Prccipííéé-..Ï

aller demander à ſesPareuzsz

~ ' B iij
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8c faire agir leurautoriré avaniÎſ

qu'elle cust eſſuyé ſes larmesſ

tſestoit le moyen de luy fairez_

naistre l'envie de prendre leÎ:

Voile'. Elle nevenoit àla Grille)

pour perſonne , 8c il nimaginoit

rienqui_ puſl luy faciliter l'0c_‘ca'-~

lion de Tentretenir. 'Dans' cet '
embärras il prit le pluſisjbizarreîff

deſſein qui ait jamais este' prisſ

Il feignit une Partie cle maſquer,v

6c ſe fit faire un Habit de Fem-’_

me. Tout ſavoriſoit* ſon entre-j

priſe. Il estoit jeune, 'avoir le?

traits délicats, -ôc on ne voyoit'

rien dans tout ſon viſage qui*

_Pust démentir le_ Perſonnage
qu'il vouloit joüer. Apressœstreſſ

mis dans ce nouvel équipage,v

il ſe rendit où estoit la Belle, ſui

vy d'un Valet de Chambre', à

qui il ſur obligé de ſe confier(

' Gîefloir uiiConvent où la qua

\r _A lité.

-:.….‘
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lité- de Penſionnaire ne déplai

ſoic pas. Il vit l’Abbeſſe, 8c ſe

faiſant paſſer pour une Demoi

ſelle Bretonne , il luy dit que

ſon Pere la voulant contraindre

dépenſer un Homme qu'elle

.ne pouvoir ſouſrir , ſa Mere luy

avoit permis de chercher quel

:que Couvent éloigne', où elle

ſust 'à couvert de cette injusti

-ce , 8c que la reputation où elle

estoit , luy avoit fait Choiſir ſa

Maiſon preferablcment à d'au

tres où ſes Amies ſavoient vou

lu faire entrer. Cela ſur dit «d'un

air ſ1 modeste ,que FAbbÊſſC qui

.ſe ſentit flater par ce choix , eut

'toute' la complaiſance qu'on ſou
haitoit d'elle. Oſſn la laiſſa Arbi

tre de la Penſion , dont on luy

paya deux-quartiers d'avance, Sc

les Portes du Couvent furent

OLIVCIEÊS au 'jeune Marquis dés

B iiii
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ce meſine jour. Il avoit demanſi

dé une Chambre particuliere,

8c il la payoit trop bien pour

ne l'avoir pas. La Penſionnaire

Bretonne ſervit d'abord d'en;

trerien à toutes les autres. On

en voulut counoistre l'humeur,

<8( elle montra tant d'honneste~

ce' , qu'elle ſe fit bien-lost des

Amies. Elle donna! meſme des

apparences de Vocation qui luy

*gagnerent le cœur de la plûPart

des Religieuſes. Les plus Zclécs

luy ſailbient connoistre corn

bien il y avoit d'écueils dans le

mondqôc ellcne leur ostoit pas

Feſperance de luy voir prendre

PHabit parmy elles. Cette con

duite mit les affaires du Mar

quis en ſeûreré. Il ſe contrai

gníc les premiers jours à ne

point \marquer clernpreſſement

pour la Belle quîlvenoit cher

chers'
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cher 5 8c _comme il_ avoit une

,égale civiſtó pour t-'outesſceflëles'

qui luy par oient ,ſon nïtæitſidiſ.”'gzaïr-Z

de de ſoupçonner ſon deſſein… “Iſſl

le conduiſit ſi finement, qu'apres'

avoir veucinq ou fix ſois ſærbels
l'_e"A_ffligéc , [mais ſeulement ~eſi1ſi

paſſante", il luy rendit 'enfin viſite

en ſaChambre, 8c fciguant de

'ne rien ſçavoir de ſa diſgrace ,~ il

lÎengagea àluy fàireîpartïde ſes

déplaiſirs. La ſenſibilitëqiſil en

fit paroſifire , 8L la maniere dont

il entra' dans ſes interefls ,‘Î' ſor:

merent en peu' de -tempsqune

étroite -liaiſonentrïe l'un &xlîäuî

_rre. Iamais deuxPerſonnesi n'a;

voient eſté plus unies. _La belle

_Affligéc ne trouvoît de conſo

~ , _lation qu'avec ſa chere Breton
,ſine ä 8c la Bretonnîeſqui applau

diſſoit à ſa douleur; Yengagea "ſi

fort part ſes complaiſancesſiquÿin

r
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ſenſiblement ,elle ſerendit mai!
ſfreflepde ſon l' sſpjritïct cèliËI

BarIoi-tide prendre lè Voilefflpour A

— garder, une éternellefidelíité à

ſon Amant , let-Bretonne diſoiË'

çuffitost qu'elle',~ ſe ſeroit' Reliſ;

gieuſe comme elle ,‘ póùrÿ ne lé

quiter jamainquoy que ,ceſustlſè

plus. grand ſacrifice qÏÏelêle 'puit

luy *faire , dans le .pendedilpoſi

ſition'v où elle ſe ſentoit~~potlvr 'là

retraitegcestoit aſſezpour faire
changer de ſentiment' 'à ‘la'~ſiBelz

xle. Par cette adreſſe , lawſauſſe

Bretonne luyosta, ſentefletnent:

du Con-vent 8C l'amitié 'qu'elle

luy: juroit estant aſſez ſorte pour

' pluyhtcnir lieu d'amour,elle corn
mengoixrzzït ,ne plusſiſitant S’affliger,

BC :i croirequïälieſ pouvoir e'n

,coryivre heureuſe , apres avoir

ſon, Amant. Deux mois '

'ſé Paſſcjrëiitu-îde cette ſorte . pen

dant
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dant leſquels ayant ſouffert

qu'on la conſolast., elle devint

plus traitablc 9 8C ſc rendit viſi

ble à la Grille. Ses Parcns 5c ſes

Amis qui l'y vinrent voir , la

porterent tous, à renoncer N.

Couvent.; mais elle n'en vou ä “

  .- \SLD

Point entendre parler. ll eu Yet; .  

ſalu quiter ſa chere Bretonne;

8c les obligeanres marques de

tendreſſe qu'elle en recevoitduy

avoient donne' pour elle un ſi

fort attachement , que la Clô

ture ne luy auroit point déplû

pour toute ſa vie . ſi ſon Amie

cust pû toûiour-s s'en accommo

dcr. 'Elle ſentait bien qu'il y

avoit quelque choſe d'extract

dinaire dans cette-forte amitié, .

mais elle estoit bien éloignée de

s'imaginer qu'elle vzenoit d'un

' Panchanc qui pust and à 'l'a

mour. Tout ſe diſpoſoit a-ſſCZ; à
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faciliter ce que la fauſſe Breton

ne avoit entrepris, quand -ellc .

trouva occaſion d'en avancer le
ſiſuccés. La Belle' s'est-ant expli

quée un jour d'une maniere ſort

tendre , ſur la crainte qu'elle

avoit qu'il n’arrivast quelque

changement dans la fortune de

l'une ou de l'autre, qui les mist

dans la neceffité de ſe ſéparer,

elle répondit qu'il y avoit déja

quelque- temps que la meſure

crainte la tourmentoit , 8c qu’el— ‘

le ne ſçavîoit qu'un ſeul moyen .

de ſe garantir du malheur qu'el

les avoient lieu d'appréhender.

Ce moyen eſioit, qu'elle ,avoir

un Frere , &c qu'en Fépouſant,

elle acqueroír une Soeur avec

qui elle pouvoir s'aſſurer de vi

ñvre toujours. Ce mot d’e'pouſcr . î

effraya la Belle. Elle oppoſa que

quand elle pourrait oublier» ſ1

- cost
ë…
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tost l'Ain-ant qu'elle avoir ,pleu

ré, elle avoit fait voir depuisce

temps-lei tant d’av'erſion pour le

mariage , que la bienſéance ne

ſouſriroit pas qu'elle démentiii: -

ſes ſentimens. L'adroite Breton

ne ſc-contenta de luy dire _qu'el

le ne demandoit rien_ qu'on ne

Feust trouvée preſie à execu

ter, ſi elle cust eu un Frere corn

me elle 5 maisqu'elle ſei-oit pour

.tant ſéchée de ſe voir heureu

ſe, s'il luy en coûtoit la moindre

contrainte. Quelques Penſion

naires qui ſurvinrent , -empqſ

- cherent que la- choſe n'allait ce

…jour-la plus loin. La Belle -qui

n'avoir effectivement aucun

— deſſein de ſe marier , pria ſon

— Amie, qui. reprit la meſmerpa

ó… .tierce des. le lendemain , de cher

. Cher un autre moyen .de ſe voir

a çoûjoursqz adjoûtant que .cchÿÿ

qu el
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qu'elle propoſoic dcstoir pas ſi

'ſeûr qu'elle ſe ſestoic perſuadé,

'puis qu'il arrivoit tous les jours

mille changemens par le maria

ge , 8C que ce Frere qu'elle vou

droic luy voir épouſer, estane

'capable de .changer d'humeur,

elles devoienr craindre qu'il ne

sbppoſast un jour_ luY-meſine

â leur union. (Ïestoir Où la fauſ

ſe Bretonne Farcendoic. Elle re'

Pondoic qu'elle ne devoir rien

craindre de ce collé-là , quev ſon

,Frere 8c elle estoienc nez .ju- '

‘~ meaux , qu'ils avoicnt tous deux

les mcſmcs inclinacions,avec une

tresgrande reſſembläce de traits,

8c ſque fi elle estoit un peu ſacis- '

faire 8c de ſon cœur 8c de ſon eſ

‘ prit, iln'y avOirri-cn qui dust l'air

rester , puis que «Sestoir un autre

~ elle_ meſme qu'elle épouſer-oit.

La Belle nc pû: ,Fempeſcher .de

"JS ' dire
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direîen riant , que quoy que ce

füffjun autre 'elle-Inclure ,cet
:nine- *elie-'meſnrſienè *ÿexpliquoſigt '

pas ,'8' quepeut-'efire il' ſerait

_dans .des ſentit-riens forréloignez

“de ceuírquîelle 'ſouliäïtoitrqtfll

Fetiſh fAlors" "l'ayant ,price q de-"Pe

"ſouvenir d'un Maſque qui *luy

avoit fait une déclaration le jour

que ſon Contract ſut ſigné , elle

'luy apprit que ce Maſque 'estoit

ſon Frere ;quctout ce qu'il luy

avoir dit de ſon amour, 8è de la

'reſolution qu'il prenoit de paſſer A

q en Italie ,> estoit une veritéë z qu'il

"eüoit party :Pies luy ePtre venu

"faire confidence de ſa paflion

?comme a ;une Sœur pour quffil
nfavoit jamais rien Feu deſicaché;

' qu'il restait' ärresté aTurin 'pour

~_ voir quelqueFePte qu'on y pre..

_ Parole' , 'que pendant' ce temps.

~ j' le halzardlëavoitrameënée dänSî-lc

'- e Con
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Couvent, Où ayant Connu quîeló

,le estoic en pouvoir, .de diſpoſer
Ï.Îd’ſi'elle , elle l’avoictt…_tnand;íctſur'

ſſl'hcur'e ſiceFrere ,que _charmé-S

,d'unc nouvelle ſi pet] attenduë,
V. . 1 ' -- ~

_t'il luy avoit recommandÿſcs il);

_térests avec toutlÿerngreſſemeiit

que peut témoigner u~n Homme

éperduëment amoureuxctscqtfil

devoir arriver au premier ,jour

pour luy confirmer les aſſuran

ces qu'elle luy donnoit. L'occa

ſion estoit ſi preilànte que dla

Belle S'en trouva _embaraſſée

- Elle rouginreſva' quelque temPË,

8c 'ayant en ſuite aſſuré* la Fauſſe

Bretonne de route la_ reconnoiſ

'ſance qu'elle devoir_ à ſon ami

tié, ,elle luy dit qu'elle ne con

noiſſoit point ſon cœur ſur au

. tre choſe; Cette, réponſe pro

.mettoit allez , 8c il y avoit lieu

den eſlrçqclontent. Dans .ce

p, ~ p tneſme
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.meſme temps , une Pdrente de

**cette ainÎablc Perſonne estanc:

ſur le point de ſe marier, on la.

pria de ſe trouver à la Nôce

qui ſe devoir faire- quelques

jours apres. Il devoicy avoir Bal

«SL grandezAſſembléectzc on estoit

bien-aiſe qu'elle y parust. La

Bretonne qui \ſaſpiroíc plus

qu'à la cirer du Couvent , ne ’

manqua pas de luy faire voir

combien cette occaſion estoic

favorable. Elle luy repreſenca

que ſon Frere devoir arriver

dejour en jour; qu'ayant à le

voir, il valoir. mieux que ce fust

par quelque rencontre qui ſe

roir ſans conſequence , que dans

une viſite de Grille Où elle ſau

roiE à Facconupagner , 8c que

comme ce ſeroit luy qui la cher

cheroir, ſans qu'elle conrribuast

à cette enrrcveuë , il n'en Pour*

roll:
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roir tirer aucun avantage , ſi par

malheur ſa perſonne ou ſes tua-l ’

nieres ne luy plaiſoient pas. Ce

raiſonnement ſarl-dit la Belle. Il

fut réſolu qu'elle ſortíroit le jour

qui preceda celuy de la Nôce.

Elle ſortit en effet , 8c ſon retour

donna de la joye à toute la Ville.

La ſaufleBtetonne ne ſe diſpen

ſa de l'accompagner , qu'en luy

promettant de l'aller trouver le

lendemain , ſi elle vouloir luy

envoyer un Carroſſe. L'Ordre en l

fut donné 'dés qu'elle arriva , ô:

on v~n'auroic pas manqué â ſexe: .

cuter, ſi on ne ſust venu dire le

ſoir à la Belle que ſon Amie

avoit une autre voiture qui l'a

meneroit chez elle , oü elle pou- -

voit l'artendte,.ſans ſemeſtre en

~ peine d'aucune autre choſe-Le

.Marquis s'cstoit ſervy de cette

précaution , parce qu'ayant â

c ‘ '
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paroistre pour ce quïl-estoit , il

ne vouloir pas qu'on pull l'avoir

remarque' en habit de Fille. Son

Valer de Chambre qu'il avoit

ſait avertir, luy tint un Carroſſe

preil: pour le lendemain. L'Ab

beſſe qui crut que-de &oit ccluyt

qifon avoit promis de luy en»

voyer , 'ne s'oppoſe. point à ſa

ſortie' Ainſi ſadroite Penſion

naire séchapa', ſans que perſon

ne ſe ſuſi apperçeu de ſa trom

perle." "Cependant la Belle qui'

attendoit la fauſſe Bretonne ,'

simpatientoit ,de ne la point

voir, &cle jour ayant finy ſans

qu'elle parust, elle ne ſçavoit

que penſer de n'avoir point eu.

de ſes nouvelles. On ſe mit à ra

ble. L’Aſſetnbléc ſut grande, 8c

le Feſtin de la Noce dcsplus

magniſiqueslje Bal ſucceda La

-Belle n'y datiça 'pas moins quxc

a
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la Mariée , rouſſc ſile_ uaonde S'Y-Tin…

pre-flanc à luy marquer laiioye

qu'on avoir de la revoir. Elle ve'

noir de ſe remettre en ſa_ place

apres s'est-re acquitée dequclñ,

que dance , quand elle appet

çenr unñ Maſque à quatre pas

d'elle , quila regarda fixemenr
ſans luy rien dire.v Il estoic dans le

meſme ajustement _où elle avoir

veu' celuy qui luy avoir fait une

déclaration dans le dernier Bal.

Elle ne l'en; pas plurofl: rernar.

qué ,qu'un trouble ſecret 'com-ï

mença de la ſaiſir. 'La penſée'

qu'elle eur que rïestoit le Frei-e

de ſonAmie, la déconcerra. Elle

- jerroic les yeux un momen: ſur

'luy , &les baiſſoít auſſi-cost. Le

Maſque ifestoiç pas fâche' de CC

déſordre. Il en joùíc quelque ’

-temps , &c Sestanr mis enfin aux

_ piedî
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?leds de la Belle , il luy deman

:la ſielle ſe louveuoit d'un Mal-z*

aeureux qui ~estoit party deſeſ

peré, 6c qui revenoit le plus

amoureux de tous les Homme-s:

[e Ïentrerayjpoint dans le ave;

tail; de? leur ñentretien. Le Mat'

quis', dont le Maſque déguiſoiè

la voix , parla à la Belle de ce

qu'on devoir luy' avoir dit de ſa

pafiion dans le Couvent z &c il

luy en fit luy-mcſme une ſiten

dre peinture , que quand elle

nïaiuroitpas cflé déja prévenuë

favorablement pour luy , elle au”

roit-eu' peine à n'en estre pas

touchée. ll ajouta qu’il ſe tien_

droit aſſuré de ſon bonheur, ſi

"elle estoit convaincue de la ſin

cerité de 'ſes :ſentimens , puis

qu'ay-ant' :les Lneſmes traits que

ſa Soeur, quiavoit eu l'avantage

vdeſ.si’erxel~~atire aimer, il estoit im

.- r, .l Poſſl
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pofflble que ſon viſage ne luy.

plust pas. En meſmezcc-:jnîpksjl

osta ſon .Maſque, On s'empreſſe).

aufficost à ,le regarder. L’ardeur

vavec: laquelle il parloir avoit esté

remaxquée; 8E donnoic envie. de

zſçavolr qui estoic lelPzrpceſlanlc,~

z .Oncomba dhccoççí de ſa bonne

~mine, mais perſonne .ne le ñconñ' ~

nut. . Imaginez- vous _combien la

Belle demeura ſurpcíſcÆ-lïle s'ef

.flojc atrendtâë à qu.elque_…rcfl~emz

_blance de traits, \mais elle/ne pu):

\les Voir tout à fait ſemblables,

ſans estre perſuadée queaïeſioit

ſon Amie qu'elle voyait.; Alors

le Marquis luy avoüa que ſa

Sœur 8C luy nïistoíent qu'une

meſme choſe, 8c que ne .ſça

chant par qui luy faire parler

dans le Couvent , 8c ne pou vant

.meſme shſſurer que ſul-luy ſeul,

,de ce quÏil. n-’y avçic-.quÿ- Ill-Y

ſeul .
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ſeul. qui pufl: bien exécuter , il

avoit pris le drflein de ſe dégui

ſer en Fille. Il la conjura d'exa

miner à quoy il ÿestoit reduit, 8C

de juger de la force d’e. ſon

amour , 8c par ce qu'il avoit oſé

entreprendre pour efire aupres

d'elle , 8c par la reſpectueuſe

conduire qu'il avoit tenuë , ſous

un habit qui pouvoir luy donner

quelques privileges. La Belle

dcmeura ſi interdire de .tout ce

qu'elle entendoir , qu'elle laiſia

parler le Marquis ſans ſonger à

luy répondre. Mille choſes luy

paſièrent dans l'eſprit tout à la

fois , 8L ne doutant point apres

qu'elle y eufl: un peu refléchy.,

qu'il ne luy dist vray ſur le déd

guiſement de ſon Sexe, elle ne ‘

ſçavoit fi elle devoir ſe plaindre

.d'une entrepriſe qui ſeust ex

;poſée àla médiſance ſi. on Feust

pû
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pû découvrir, ou ſe loüer deä

témoignages extraordinaires

' qu'il luy avoit donnez de ſa paſ

On. n n 'amon 'em Orca..ſi E ſi L( r l P

Le Marquis la preſſoit de s’cx—

Pliquer , 8c ne pouvant s’cn de'—

fendre, elle luy dit que bien qu'il

cust touché ſon cœur par ſurpri

ſe,il nc laiſſoit pas de l'avoir tou
ché , 8c qu'il ne tiendroit quſià

luy dercndrc éternel ce' qu’il

avoit merite par ſa tendreſſe. ll!

fut charméde cette réponſe , 8c

ayant' entretenu la Belle juſques

à la fin du Bai, il nelaquira qu'a

:pres en avoir obtenu permiffion

de venir le lendemain ſe décla

rer à ſon PcreSa qualite' de Marñ_

quis , 8c les autres avantages dc

'ſa naiſſance, estoient rrop con;

:ſidérabies, pour ne luy pas ré

pondre du ſuccés de ſon amour.

.Le Pere. écouta la .pXopOſi-tiort

\avec
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avec plaiſir , 8c vous jugez-bien

que la Fille ne réſista pas à cc

qu'il voulut. Ainſi le Mariage ſe

fit, ſi-tost qu'on eut certitude

que le 'Marquis efloit véritable_

ment ce quîlſe diſoit. Les Ma

riez rendireut viſite à leur Ab- .

,beíſequelques jours apresll vous

est aiſé de vous figurer ſon éton

nement, quand elle vit ſa Pen

ſionnaire Bretonne dans le Mar

quis , Epoux de la Belle. Elle

prit d'abord la choſe pour Line

plaiſanterie qu'on buy faiſait.

mais enfin on luy conta tout: .

ſavanture. Le Marquis auſſi ge

nereux 'qu’il eſloit honneste,

l'empêche». de S'en fâcher par

un Préſent qui diſſipa toute ſa

colere. On prit parole de luy

qu'il garderai; le vſecret 5 mais il

ne…l'a pas tenuë (ïexactement,

,liſait fait connbistig ſcé

\ 414751680. ~‘ C
L
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_ Amis ce que la poſſeffion de ſa

Maiſlreſſe luy avoit coûté.

Vous vous chargerez, s'il vous

plaist , Madame , de remercier

pour moy vos deux Amis de

Province , qui me ſont la grace

de me choiſir pour Arbitre de'

leur diférentſi On a parlé juste

dans le lieu où l'on a formé_ la

contestation que vous mappre-fl

nez, quand on a dit que le Droit'

Civil avoit esté rétäbly icy, par '

un Edit de Sa Majesté, Ainſi

celuy qui ſoûtíent qu'il faut dire

:R ctaólj, 8c non Etabèygpdoit em

porter l'avantage de la diſpute.”

1l est confiant' que le fameux'
"Cujas meſme a enſeigné le Droit'v

Civil â_ Paris , 8e qu'il y adonné

avec les Docteurs en Droit Ca

non , des degrez à ceux qui-s'enr ſont rendus; capablesrsc_ qui

avaient' .emplcï-'yé' à' _cette _étddË-V

ſe

"Mü~*—'___

v l

l
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le temps neceſſaire pour y reſiſ

ſir. Iugez apres cela ſi on* a cu

raiſon de prétendre qu’il n'y

avoit jamais esté étably. Le Roy

"qui est informé de tout , a voulu

Pour l'utilité de ſes Sujets, qu'on_

en fist de nouveau des Leçons

Publiques dans cette Capitale

de ſon Royaume, 8e il a marqué

Pintercst qu'il y prenoitzen dou

nant à ſes dépens un Lieu digue

d'un ſi glorieux 'rétabliſſemenn

Il paſſe en _beauté tous ceux Où

les autres Sciences ſont en

ſeignées. —

' La Muſique a _tant de char

mes pour vous , 8c on prend un
;ſi grand ſoin de me prevenir ’ i

ſur toutes les nouveautez qui

l'a regardent , qu'on vous _aura

Peuncstre déja parlé d'un Con'

Lcert , où tout ce qu'il y a icy de

y Curieux ſe ſont trouvez' depuis,

— ñ- B ij
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quelques jours. Il estoit fort ex..

traordinaire, 8L le premier qUÏOn

eufl: jamais fait de cette ſorte.

Trois Baſſes de Viole le compo

ſoient. Meſſlcurs du Buiflon ,

Ronſin , 8c Pierrot, ſont les Au

theurs d’une choſe fi ſingulierc.
J ‘ ï ,n ..

Lapprobation qu IlS ont reçeue, >

fait eonnoistre avec combien de

plaiſir les Connoiſſeurs les ont

ecoutez.

(Dey que le Chant en dou

ne beaucoup , il ne laiſſe pas

dîmportuner , ainſi que toute

autre choſe, ſi on choiſit mal ſon

temps pour ſe faire entendre.

Vous auriez peine à le-çroire,

vous qui ne vous laflez jamais

d’oüir une belle Voix , fi le mal

heur de la Cigale ne nous l'ap

Prenoit. Il fait le ſujet de la

XIV- Fable du troiſième Livre

dePhédre. Il :n'en est tombé

~ ‘ v 'ñ depuis

.I
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'depuis peu entre les mains une

Traduction ſort agreableJe vous a

Yenvoye. Elle est de ce stile aisé

. que vous aimez rant. Vous trou

vcrez le nom du Traducteur 'au

bas de la Fable.

_LE HIBOU,

ET LA CIGALE.

LA Fable nous apprend, qu'au

trefizrzz rm Hibou

Ayant chaſſe la nuit entiere ,

7 Neſpouvarrtplm relever 141M#

Piere ,

De’s .que le jourpamt, ?enfermn

dans rm trou ,

Paurjÿpoævoir dormirſimſim.

;Maj que ſon Lit fait deſſu”

Pluſieurs armées , '

Il le tro/wa Four-Mm PIM Propre,

C 'iij
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é' plus mole! ,

,Qa- ae flora-la)- de Galet z

Où l'a” .Feafiagoitideux coude-EJ.

Pour ae Pa; laiſſé)- mo” propos,

Voila le Galant e” repos.

Rim aa monde ne le chagriae 3

Mal; aaſiitoſí que le Soleil

Eat 120m' ſes rayons _ de Coline m

Coline , '

Une_ Cigale ſh Vai/zac
Iatſièrrampt ſimpremierſômmeil.

La Cigale ! Dieu/lait quel charme ſ

Pou-r ſort-ille! Md

Aa premier de fis Airs .ce beau

Dao-met” .Fé-veille ,

Et les jeux ouverts a ala-m] ,

E” mots entrccoapeîltg fait cette

[arm-e, ,

Mamie, allez chanter quelques

pas en arriere , …

De cette nuit je rfaytclormy.

_La Cigalæstdperbe ó-fiere,

Se moque da aaa-vel Am).

Le
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.Le Hibou dem/anale Pur gruce,

,T431 lujpluzſſ? obliger ala-flute,

’ Purpitie', pur umour. Neuntpour

tout cela.

L'autre, de nou-venu l'en conjure.

êncoro Ïnoins, elle demeure [à,

Et du ou buttunl lu meſure,

v BM” loin ale finit-ſu Chunſhn ,

Hauſſe lu *voix toujours d'un ton.

,ÿæfuiræ .P Ilſne fuut !on beffiärcr

qt/e/IE ceſſe'- ,

Rien ne peut umster fin muſical

bubil.

A ' luſirnle Hiboufiſóſ-Uunt d'une

adreſſe , -

MulgreÏlc-_ſbmmcil qui le preſſé :

Chere Voiſine , luy dir-il

D'un uirgulætnt é' fiort gentil,

Mafoy , vos Chanſons' me. ta

viſſcnt ,

Et je ne voudroîs pas ( ou les

Dieux me puniſſent) '

Pour cent ailes de Roitelet ,

C '\
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. En laiſſer perdre un ſeul Cou

plets

Mais malgré vostre complai

ſance,

1e neveux pas pour rien le Ré

gal en .ces lieux.

Venez boire en reconnoiſſance

Bouteille d'un Nectar que ſay

reijeu des Dieux , ï

Vous en chanterez beaucoup

mieux. _

L4- Cigñle à ees mots ſirrit ſa me'

lollie ,

Versſïm troll-vole à l'e’to1orolr~e

Demande u” Verre-ſhark d'abord

Le Hibou lot gale, é* s'endort."

;Zire celte fiable est énergique !

cer-veaux legergrêjolo; de *oem*

Importmzalzſez-lozſhuvent,

c'est à 'vom ſeuls qu'elle fap/i

qzoe- (oſlo)

L'on n'en -Uoit que_ trop mejor”

Qzi fimo tout leur plaiſir d'incom

mokler dun-u), EI
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Et qui trotwentſàu-vrat ;me firm

m égale

A celle de cette Cigale. .ſit

LE PRrEuk PELEGRIN

de Pignans en Provence.

On a rapporté à Hanover le

.Corps du Duc de ce nom,ôc on y

fait de fort grands préparatifs

pour laPompe de ſes Funerailles.

Welques jours apres ſa mort, ar

rivée,comme vous ſçavez, à Auſ

bourg,Monſieur l’Eveſque d’Oſ

nabrug ſon Frere y envoya cin

quante Gardes , ſans les Officiers

commandez parle Sieur de Bu

reck,ſix Gentilshonames d’Oſnaſi

brug,quatre dÏ-Ianovcr, ſix Pa

ges , 8c ſix Valets de Pied. Ils y ‘

trouverent le Maréchal du feu.

Duc, quatre de ſes Gentilshom

mes, un Conſeiller , deux Secre

çaircs , un Medecin , un Aumôî;

Cv
…y ..-.4
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nier, 8c quatre Valets de Cham

bre, qui ſavoient ſuivy dans ſon

Voyage. Voicy dans quel ordre'

s'est ſait le Convoy.

Un Corporal avec huit Gardes

du Corps de Monſieur l’Eveſque

(YOſnabrug , tous habillez en

deüihcommençoit la marche. lls '

estoqient ſuivis de deux Trompe

tes. Les Gentilshommes tous à

chevaLavec des Manteaux longs,

alloient immédiatement devant -

lc Corpgôc parrny eux le Conſeil

ler, le Medecin , 8c le Secretaire

de la Chambre. Le Corps ſuivoit

ſur un Chariot' ë, couvert d’un

Drap noir, tiré par ſix Chevaux

.couverts, auſſi d'un Drap noix'

ñtraînant juſqu'à terre. Douze

.Gardes duivCorpS conduiſoíent

ce Chariot ,- 8C lors qu'on pafloit

Par quelque Ville , quatre Gen

;ils-hommes portoient le , grand

r, ñ Dr??
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Drap-de chaque costé. Apres

le Corps ſuivoient les Valets

de Chambre . 8c autres Gens

de ſervice, tous en dcüil. Le

Lieutenant Colonel de .Buſch,

avec cinquante ‘ Gardes du

Corps, finiſſoit la marche.

Ce triste Convoy ſortit d'Auſ

bourg au ſon de toutes les Clo

ches. Vaud le Cercucil ſur à

.lañ Campagne ,v on attacha le
i grand Drap tant du Chariot

_que des Chevaux , qu'on ne

,laiſſoit traîner juſqu'à terre que

dans les Villes. On paſſa par

.celles de *Nuremberg , Bam

berg, Erffort , 8c Northauffen,

xpour ſe rendre à Hanover. Le

\Convoy ſe rangeoit pour en

xendreles Députez qui le ve

noient recevoir ſur les Fron

Jtieres . derchaque Païs 5-35

-çqmmerilsl mettaient.. pied à

' ~ [erre,
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terre , le Maréchal 8c les Gen

tilshommes l’y mettoient auffi.

Pendant la nuit, deux Gentils

hommes , deuxPages, deux Va

lets de Pied , 8c douze Gardes,

dcmeuroient aupres du Corps.

' Les' jeunes Perſonnes n'ont

pas. plus de privilege' contre la

mort , que ceux qui ont vécu de

longues annéesMadame la Mar

quiſe de Pougny vient de l'é

ſſprouver. Elle n'avoir .que vingt

trois ans , säppelloit Marie de

Loménieaÿ eſtoit Fille de Mon

fleur de Brienne,qui avoir épou

se' Mademoiſelle de Chavigny,

78e qui ayantesté Secretaire d'E

tat apres la mort de Monſieur de

' Brienne ſon Pere ', s'est fait en

ſuite d'Egliſe. Monſieur le Mar

quis de Pougny* ſOnMary est de

la Maiſon; dËAngennesz Sc Pre

mier (Suislon rclçbsz Genfdarmzs
i v v "ii l G



G A LA N T. 6 r

de la Garde du Corps du Roy.

Monſieur de Joyeuſe , Comte

de Grandpré ,, Mestre de Camp

de Cavalerie', Gouverneur de

Beaumont 8e de Mou Zon , 8c , _

Chevalier des Ordres du &WF/lof

est mort dans le meſme terízpsz-,Ûſ Ê'

mais ſubitement. Il ſembleÆ i"

ce ſoit la mode cette année” ſi ' * ~

ces ſortes de morts deviennent

frequences. Il estoit arrivé de la

Campagne ce meſme jour, 8c ne

ſe ſut pas plutost mis à table,qu’i’l

fut ſurpris d'une apoplexie qui

.l'emporta.Ce Comte avoit épou

ſé en premieres Nôces Charlo

te , Fille de Loüis de Mailly, dit

- de Coucy, Sieur de Chemeryfic

&Elizabeth de Crouy , ô: en ſe

condes , Henriette-Louiſe , Fille

de Roger-Louis de Coinminge,

Marquis deVervins , Premier

Maistre dHÔGÇI du ROY., &- 4°

' Çabrielle \
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Gabrielle de Pouilly. Il a eu une

Fille 8c un Garçon du premier

Lit, 8c trois Garçons ô; trois

Filles du ſecond. Cestoit un fort

grand Soldauſi heureux dansles

Partys ,qu'il n'est jamais revenu

d'aucun qu'il n'y ait acquis beau

coup de gloire.

Si les uns meurent ſans avoir

le temps de ſonger qu'ils vont

mourir , il y en a d'autres qui

ſentent ſi bien approcher la

mort , qu'ils 'connoiflènt preſque

l-eur dernier _instant On n'en

peut douter apres ce qui est ar

rivé depuis quelques jours. Un

Procureur aqui une entiere con

noiſſance de la Procedure avoit

donné lieu damaſſer beaucoup

de bien, estoit à ſextrernité. Son

, plus grand regret en agoniſant,

:estoit de ne pouvoir attendre à

mourir qu'il cust terminé deux

. gran
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grandes affaires , dont il devoir

estre payé largement. On luy di

ſoit qu'il falloir ſonger aux biens

éternels, 8c il répondait qu'il luy

estoit deub beaucoup. Dans ce

temps-là, comme il avoir_ coû

jours eu l'oreille tres - bonne

quand on luy parloir cſargent, il

entendit dire qu’on de ſes Fer

miers luy en appottoiLA ce mot

d'argent , il ramaflà tout ce qui

luy pouvoir rester de chaleur, 8C

voulut abſolument qu’on fist en

trer le Fermier. Le Fermicr de

ſon Coſte' demandoit à luy parler.

Il luy avoit déja .fait quelque

payement ſans prendre d’acquit,

8C il luy estoit important de vui

der d'affaires avant ſa mort. Le

malade n'eut pas plutost ſçeu de

.luy qu'il avoit dequoy achever

de le payer,qu’il ſe montra prest

_a recevoir. On vouloíií-.uufi Wi'

ſance!
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tance. ll répondit que cela estoit

dans les formes s 8c comme il

n'avoir pas la force d'écrire , il

pria un de ceux qui estoient pre

ſens, de prendre la plume, s'o

frant de dicter , pour ſigner en

ſuite. Il dicta en termes aſſez

concis; 8c celuy qui écrivoit

n'ayant pas la main fort prom

Ptc , 8c leProcurcur ſentant ap~

procher la mort , It Freſh',

diſoit-il ſouvent. Depeſcbez a je

n'a) de temps que ce quël me faut.

La Æitance écrite , on crût le

faire ſigner. Ce qu'il ne faiſoit

jamais qu'il ne vist l'argent com

Plésôc de poids. Qjelque preſſé

qu'il fust de mourir , il n'oubliez

pas que la choſe estoit dans l'or

dre, 8C Pour la derniere foi-s meſ

me il n'y eut pas moyen de le

faire renoncer à cette habitude'.

:Il fallut donc peſer ê; compter. 1

_Çela
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Celacrnportoit du temps, 8c il

revenoit toûjours à ſon Depeſſi

chez , je ſhi: preſſe'. Enfin tout

bien compté 6c peſé, il ſigna, 8c

tint parole en mourant un peu

apres avec autant de haste qu'il

l'avoir dit.

Vous aurez appris par les

Nouvelles publiques , que Mon

ſieur de Guilleragues Ambaſſa

deur de France à la Porte , est

arrive' a Constantinople. En voi
cy de partieulieresſidetout ſon

VoyagcJe vous 'en ay déja man

dé quelque choſe dans ma Let

tre du Mois de Novembre. l'ad

joûte ce qu'un Gentilhomme

de ſa ſuite en a 'écrit de ce\

País-là. ‘
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ſi A MONSIEUR DE***

Nſin , Monſieur , noueſhmmes

arrivez. a Constantinople, ein

quante-neuf jours apres cflre par

tu' de Toulon , ou 'Iwflí/ÊÆŒMÃQI”

Monſieur l'Ambaſſadeur ;embar

gua le Lunoly rx. de Septembre de

l'annee derniere. NOM en avons

employé ſeize à 'venir j'a/Eſſia

.Malte , dix à fijourner dans cette

Iſle , é' les trente trois autres à

nou: renolre ie). Ce n'a pa: este'

ſans eſſuyer beaucoup 'de peri/s,

tant qua dure-'noſlre Navigation.

En approchant ole Sardaigne , nou;

cames un coup de -Uent qui nom ſit

reloîeloer a cuiller)- , Ville Capi

tale de cette 171e. Le Must de Me

Kçnne du Hard] , grand [ſuiſſe/M

commande-par Monſieur lg- Mar

qui:
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gun de ln Porte ~, en fut fbrt en

dommuge'. Ainſi il ne putſeſer-Uzr

que de fin Petit Hunter Pour uller

juſqu'à Multe , ou il fit remettre

un uutre Must. Monſieur le Grund-ñ

Maistre nous)- reteut inugrtzÿïqrte

ment dun; une de 4re: muiſons , é'

ee urent toujours de nou-veaux Re'

guls pendunt le ſejour-que noue]

fiſmes. &nm-e ou cinq jours upres

nostre depurtde cette Ville , dont

ſubard ó- fngreuble ſituution n

quelque choſe de ſurprenunt ,‘le

'vent ſe le-Uuſifurieux qu'il nous

expo/n à une des Flu-S dungereuſes

tempestes quÎon uit neue: depuie

longtemps. Le Burd)- en fi” encor

multruitê. Su grande Vergue ſe

trauvu rompuèpó* enfin upres n-Uoir

fuit toute lu diligence Pojflble à ln
bien rntegrnmoder , non: noue' 'Uiſ-ſi

mes heureuſement en eflut de gag

ner lu Rude de Cephnlonie. Nou/xy_

- nm .
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arrivdnzes le 13. d'octobre avec

[mit Bdtimens de qaatoræe que

naar eflions partis de confier-ue de

Toulon. Nom _y demenrdrnes bttit
 

ou neafjoars , pendant leſquels en

Batiment des ſix qae la tempeste.

i avoit eïartezflízſiónsy 'vint joindre.

1l non: apprit qu'une Barqne de

nostre Eſcorte fóstoit briſe?- contre

l'Iſle de Zante lejonr de nostreſh

PÆÏÆZIÛH , ó- qrlane arttre] a-Uoit

aborde'. lost que none wlſmesle

'vent propreponr la route que riant

avions a tenir , noue remirnes a la

Toile , &par-times de Cephalonie

qni appartient a la Republique de

Vefli/ZÛN-rotäpaſſdmes devant ZM

te , enfitite der/ant les Iſles de Ce

Ïigo qaiſont les premieres de l'Ar

chifflël a é* ayant' detonvert d'aſſez

loin ane Flore de dix Vaiſſeaux

Hollandais qui ring/aient à Mol

te , none [ear tarn/Nîmes le dos a Ô'

THE? _ alla"

l

F
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alldmes mouiller le [bir de ee meſ

mejour à l'Iſle de Mpillæpozir quel.

ques affaires que Son Excellente ne

pou-voit remettre. None enparti

mes le lendemain , é* arrivdmes

Ioeureust-ment devant l'l/le de Te..

nedos , qui est la derniere que l'on

trou-ve juſqu'au Détroit de la Mer

de MarmaraJ-es Courans eontraiW

res ó- le defaut de wentfrtvorabÿèî' ' î

pour port-voir entrer dans les Bogg- *Vo/yches , nous firent mouiller a eeixWÿg/Oÿ'

Iſle pendant quelques jours, b Vous

jugez.- bien que nous _ne perdime:

Pas lÏoteaſion oſſalleroifflter les reſl

tes de la fameuſe Ville de Troy-e.

~ Celles que noue y trou-animes» laiſ

r .

ſent affine-ment une idee de quel

que thoſe de grands é' quo) que.

les Grecs ó- enſhite les Romains,

ajent emporte' ee qu'il j avoit de

plin beau, je ne laiſſa)- pas de 'voir

dans un aſſez petit effiaee que je

'viſiiñ
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Tit/ita) difirens Tombe-aux de mar

bre , avec deux tres-longues Co

lomnes de Pierre deſix à huit Pieds

de diametre. L'une- eſloit entiere.

é' l'autre coupée Pur le milieu. Il.

_y avoit aujfl quantitede Pilliers de

(Pierre debout. Ilsſortent de terre,,

é* ont environ la hauteur d'un

Homme , les un: plu: , les autres

moins. Ceux qui ont parcouru tou

tes ees Ruines , aſſurent quellesſe

trouvent Æeſhace en eſhute [ren

dant treize ou quatorÿç lieues de

long. le ou encor telles d'une fort

ejouiſſè muraille , é' le reste d'une

Porte. On pretend que cette mu

raille regne le long .de lu Marine,

à pareil cſffiace de chemin. Si tele

e/loit , il faudrait que cette Ville

euſl eu plus de quarante lieues dt

tour. (Ce que je louis vou; en dire,
îcëj/Z que toute cette étendue de

Puis , qui ſemble estre streſênfl

tuent

l
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ment une Forest, par legrand nom

bre dK/Irbres de différentes eſpeces

quijſont venu: de roue ſoſie-ze, en

tre les Fleuri/es Simois ó- Xan

tuæna ſſlfle de Tenedaspour aſpect.

Je laiſſe aux Spa-vans a tirer leurs

conjecture: ſur ees circonstances.

La terre est tres- bonne , mai; preſ

que par tout en friche , tant par

ſextre-'me pareſſe des Habitans,

que parte qu'ils ſont en fort petit

nombre. Apres _y a-ùoir attendu

trois jours que le 'veut changea/Z,

none mzſmes à la -Uoile , paſſoi

mes les Cbasteaux -Neufs , alld

me: reaiiiller a la -veuë des Dar

danelles , é* ayant remoiiilléà un

quart de lierre' aude-jſuis.,l nous

nou; ſer-viſites d'un 'vent qui en

moins de trente-ſix heures , nous

amena a l'Iſle des Princes. Cette

Iſle l-:ſh a quatre lieues de Con

stantinople. _ on 'voit “de [a cette

i grande
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grande Ville. Vous remarquerez,,

Monſieur, que preſque tous ceux'

qui ont fait ce méme Voyage avant

nous , ſhut demeurez à l'entree

des Loucbes, trente , quarante,

é' le plus ſhuvent ſoixante jours.

La raiſon est qu’il faut un vent

firce' pour ſurmonter les Courans

que l’on a toujours contraires, , é'

il) a tres — peu d'exemples qu’uu

Baſiiment .ait attendu auſſi pe#

que nous le temps propre pourpaſ

fir.

principaux Drogmans vinrent ſa

Iiier Mr l'Ambaſſade-ur. Monſieſ”

de Nointel qui fesîtoit mie dans un

petit Caique pour le venir voir,

fltt en peril de ſe perdre. Il

paſſa la »nuit là la Ctste' d'Aſie

ozſi il avoit ëj/Ze' oblige' de relu*

cſaenâ* s'en retourna le lendemain

Peſa- Pendant que le vent cou

‘ traite'

Nous nous arrefidmes trou ,

on quatre jours a cette Iſle , ou les a
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traire nous retint au lieu que je

'viens de 'vous nommer, Monſieur

l'Ambaſſadeur menagea les e110

fis tant pour l'entrée deſim Vat/Ã

ſeau dans le Port , que pour le de

barquement de ſes Hardesjl avoit

ſecu que deux Navires deguerre

Venitiens dans leſquels le nou

'veuuBaile de la Republiquekeſl

toit *venu depuis peu , WZ/Oifflt cſ1'

te' obligez, de ſaluer le Serrail

ſans' qi/on leur east rendu leſli

lut , d" que le Grand Doiianier

art-oitv -vonlu faire la 'viſite dans:

l'un. é* l'autre Vaiffi-au , pourfai..

reipajer le droit de ce qu'il aurait

juge" ide/Ire pas des Meubles de

l'Ambaſſadeur. Monſieur de Gui[.

leragues ne *voulait faſſitjetir à nu

tune de ces choſes. Il] avoit plus.

Le principal Vaiſſeau Venitien n

-voit mis Pavillon au grand Must,

&nous eraignions queſbus eeprt-z

Mars i680… D
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toxic il nc difficulté dc fai”

le premier cela)- dc France , com

me cn effet il en auroic_ aſie' diſhen

ſèëfilj cufi eu un Admiral. Tout

faccommoda a [entiere ſistisfa

ctian de Monſieur l'Ambaſſade-ur.

Nousnc ſhldoîmcs point le serrail,

Iarnai: le Doiianicr n'a-voit este'ſi

honnóste qu'il lc' fui , (ÿ le Vaiſ

ſeau Vcnitien nous ſaliia de ſept

coups , ó- celay qui a-Uoit mis Pa

villon au grand Must , d'ici-Spa

rei] nombre. Nous cn ſiſnics tirer

ſiſi pour tous les deux , é* ils

nou: remercie-rent chacun de trois,

apres quo] nous donndrucsſhndc au

rniíieu du Port. ~;.-,_z_—;:>— ‘ ~ a

_Il n'y a rien de ſi bean que la

ſituation de Constantinople. CÏË/Î

me hazard” beaucoup \que den

entreprendre la deſcription , mM?

jŸ-Îzime mieux 'vous en donner 1m

-mau-vais Portrait , que dæffiijer l!

reproche
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reproche de -Uaas avoir amene/i

loi” poürvjaus guiter me plu: bel

endroit. Ieeyousïdimy dom" gift-n "
aſifproe/Mnt de 'cette ſhperÿe Vil/e '

' du caste' de la Mende Alarme”,

on e” decouvre :Pme fè” grande

partie. tout le long de lñ~‘Ma7Ë'i”e.

Vous n'ignore-z. Paz-qu'elle en

Europe ,~ é' qu'en); 1 on la void-ſin' ‘

l» gauche e” entrant. Le C/Mſl R*

1eme de: Sept-Murs ſhit le [Ire-È

»tier bem ñal-e‘-zcette‘>ſh’ee;—ë~î~lge “Sè-rd”

"aille 'fiëit de tîàfitrezóïëizflÿgïäſſàeà'de :murzzille \qüigœſí là' "e'e de l'exil) \

de [WMEF , regne duc-PW” 'juſÿuï-èſ”

l'autre Saut-z Le îseiëraiûeſí ihzâſ

pointe-qui ?SY-White ddzïí-Jài-îjgîleÿ, _Wéë ſi'

mdniere quïîläëÿíï-“ïäinrftëzîîſhÿëËIIËÎ'

Pmiuſulcgî quîbfi-ËÏZ àèligè' Æe-*Zllónſil

ble-Haut Hàoûfflík-“àî gÆgH-he '~}~‘>àct”ij"è7ſis'—:,‘~²

:m, dmëíeîhäcrgäælîiväïïíràëtis ?jo ?Z251“ ſi
1 v 4

13mn)- pue…-dæwfflææiïîræjæ-ÿhäg

s'étend *fine*- ldízÿëezlïmäiëÿé 'd'à' ‘

-ñ D íj
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Croiſſant. Il faut obſerver que le

terrain de l'une é* de l'autre fa

te wi un peu en montant a meſii

re qu'il s'éloigne de la Mer. .Ain-Y

ſi les Maiſhns forment une eſpere

dD-implóiteatre. Vis-d-vis la par

tie qui fait la moitie' du Port,

flznt busties ſur le terrain de l'au

tre moitie' les Villes de Galutu,

autrement Peru , é* Topanu, dont

les Maiſiins , auffibien que celles

de Constantinople , s'e’lervent en

L/Imphiteatre , parce qu'ellesſhnt

ſignées depuis le pied des mon

tagnes qui eſi au bord de la

\Ille-rjÀ , juſqu'au plus haut coſi

tenu deg meſmes, Montagnes Défi

au delà \à une lieuë ou trois quarts

de lieue' de lu Terre. lies deux ~

pointes . quidommentent le Port,
dqnt .le Serrail _eſſn fait une J" d'a

Tepufln- l'autre , juſque dans l'en-l

finoementmilpeuty avoir deux.;

E: g lieues

F;
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lieues de long, é* pres d'une lieuë

.dans le plat large d'entre les deux.

UI la paintLde-_lîenflncemennſè

-vient joindre une Riviere , qui

prend sti Source dans les Montag'

nes qui ſhnt à quatre lieuësñde la:

'Cette Riviere est agreable par

tout , ,ó- n’a que la largeur de la

Marne. Enface de ces deux pre

mieres pointes ou est le Serrail-,îon

*voit la Geste-d'Aſie , fier laquelle"

q] lzastie une Ville. qu'on appel/e

Scutaret , - éloigne? ,en-viſon d'il-ï

ne lieuë de l'entree du Port. Vous'.

Pou-vez sjuger fier Ÿcettes-:deſcripſi

tion que* Faffiect' de toutes lee!

choſes doit faire un tres bel effëtzſi

fi”- tout quand aura] ajouté

qu’il n'y a preſque point: de Mai-Ô

ſons qui n’a}ent une eſpece dei

Iardin , planté de quantite' dI-!r-Ik

bres de toutes ſhrtes, Ce mÉlanJ

ge de "verdure , ó- ole baſſin-eus…

D iii
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.guienferment -un tres-grand Arn

phiteatre, _à droit_ é* a gauche,

.Mm de Constantinople que oles

.deux Villes vque je mwa) elie lu]

eflre oppoſe/es , fimo-oit 1a Plon

agreable, eboſe qui pas? .Fofiir, à

la 'yeue' , ſi -el/e avoit les _ſuperbes

Maiſons ele Parls Pour ornement.

Depuió que now ſhmmes arri

'vez , tout nosîfre temps sëstpaſſ?

en "l/MRS ole eeremonie , é' a faire

preparer ó- meubler les Apart”

~ mens du Palais ole France. C'est nſ

ſhrenzent le Flu-s beau ole Îoas ceux

ale Topana , é* ale Galata- Pera.

- Tous les Ambaſſadeurs , Repreſen

Mm a ou Reste-lens , logent \dans ee

dernier lieuJe ne manquera] point

à 'vom flzire Part des Ceremonies

qu’on olſZ-r-Uera Pour [Audience,

é' de temps en temps je 'vous man

litre] œ quipoarra mcm” ole 'vous

estre c'es-it.

ï dr ï...

u”,

\
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Ie croyoófls que lu _Barque qui

porteru ce Paquet , eleust punir

plutafl qu'elle ne fera. Ce retur

dement me donne lieu cſujo zîter que

Ïuèſhnce du Grand-Seigneur , re

tarde uuſh l'Audiunce de Monſieur

[Am/ruſſucleur 5 qtſencor que tous

les Officiers des Vmſſí-uux , ceux

de San Excellence, é* leſGentils

hommes ó- uutres Gens deſuſuite

neportent point effEpe-'esſils neſhnt

expoſêz, à aucune inſulte , qufiu

contraire pluſieurs des premiers

d'entre les Turcs ,ſe font un .pluî- ,

ſir de fuire entrer les -Frunacois

chez eux , de lesfjæire boire , é' cle

ſe fumiliurzſh-r juſqu'à recevoir ale

'nous des rep” à lu Françoiſe. -

Ilsfincus ont donné dcp-ais pe” ,

de jours une gruncle rrzurqlce "de

l'extrême conſideration qu'ils ont.

pour le Roy. Un 'Rena-gut cle @Mul

Îe , Cupituine de Gulere Turque**

D m]



80 MERCURE

avoit manqué de reflect en parñ'

lant de Sa \Î-lajc-ſîëe', d* ſi to/l que

Monſieur [Ambaſſadeur s'en est

_plaint , ce miſe-mole en a e/le'pu

n] par un ſi grand nombre de iaſ

tonnades, qu'il en est mort quelque

temps apres. Le Grand-Viſir, le

Grand-Doiianier, (ÿ pluſieurs au

tres Officiers _conſiderables de la

Porte, qui ſe ſentent quelque in

commodite' , ſe confient aux ſhins

de Mr Æzírrnange , Medecin de

Mr l'Ambaſſadeur.” employe pour

eux ſes Remecles a-vecſiicceís , é'

_fi trou-ue le plus ſea-vant de la

Faculte' de ce País. Enfin nous a

-Uons tout lieu de croire que les af

faires iront comme le ſouhaite Son

Excellence. Elle esttres-bien trai

"l" z é' il ne ſe paſſe point de jour

que quelqu'un ele ceux qui ont ic]

Tlwlÿ” Digflſſiië , ne* vienne lu]

rendre 'viſite , ó- ne luy.î quel
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quelque Preſent ,grand ou media

- ere , car les Turcs ne 'vont jamalk

*voir les Terſhnnes qu'ils conſide

rent , quäls ne leur aportenz de*

quoy ſe ſou-venir d'eux… - 5-'

ll s'est fait de grandesîréjaoüîſë
ſanctces à Naples pour le Maria;

-gc du Roy dïîſpagfle. Il yïavoíi; ~

longtemps qu’on les preparoicëz

8c comme Naples ell: une des

Villes [lu-Lnondelqui Facquîté le

mieux d'une Fcstc , vous- jugez

bien que cellcvdont 'ſayà vous

faire la deſcription , a esté creSë

magnifique. Elle commença le

Samedy * 'treizième .— de. Ianvliecï,

par un nOmbi-c preſque ;infi

—ny…de Flambeau): quïanlzallm

le ſoir: «aux Fencstres , &c pa: des

-Fflzüxpædfiî joye-íqùi »fisreríc-zfaiis ~

-dans "ztouœ la Ville. ~ Là Ineſtfiſg”.

-zëehoſc :ſi: 3 fit ' les zdeux JOLIIÂIÛÈ

ayons-Sc..ilneóſeqpnuvoicæÿçnivsæíÿ

"Sida-ü _ D 1
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dc plus beau que Filluminazîon

du Palais du Viceroyxäc de tou;

tes les aucres- Maiſons des Ti,-~

\rez &de la Nobleſſe. Le Diñ,

manche x4. le Conſeiller DMI*

.chelv Muſceccola , Syndic! de là

Ville , ſc rendit au Tribunal de

S. Laurensfic apres y avoir rem

'ply les fonctions de ſon Miniſ-ñ -

cete, il prit le- chemin du Palais,

vſuivjr des Elûsc, 8c accompagné

,de tou: ce qu'il y avoit. de Per

ſonnes de qualité. Pluſieurs Pa

.gesôe Eſiafiers le precedoicnc.

-revcRus-deÿ ſa Livrée.: Elle écoic

,couleuxz de muſe 8c bleuzavec de

grandsgalons d'0” .ll n'y avoit

:rien de plus rñichequdſon Car

YIOŒË. _Le dChDÎSJÔROÎL un Ve

..loursrbroclé d:’qr,8c le dedanguh

"Broc-ardbr .BC bleu desfflplus é

clv " s. . LeLRouëS, .Sc \oncle

î-Ëfeste , 'efioienx _d'une Sculpxnrc

e - dorée.

-L,

,..d_<.___
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n dorée , travaillée tres-finement.

1- Sa Chaiſe qu’on portoit en ſuite,

i- n’estoic pas moins belle que le

i- 'Catroſſe. Apres qu'il eut fait ſon

lí- complimentà Mr le Marquis de

il los Velez , Vieeroy de Naples,

le la Cavalcade commença à mar

m. cher dans l'ordre qui ſuit; Les

lil. Trompetes du General de l'Ar

als, tillerie D. Virginie Valle , Lieu

gnc tenant General de la Cavalerie

M du Royaume, parurcnr d'abord,

Pa. 8; en ſuite deux Aydes de Ca

cul, valerie avec ce Lieutenant Ge

'rmi ncral , qui cstoit ſuivy de quatre

cl: Compagnies tres - bien ordoni

…dz nées. -Derriere , marchoient les

c3; Ttompetes de la Ville. Ils pre

w cedoienc les Chefs de justice,

L511; apres leſquels on voyait le plus

u" ſuperbe Carroſſe du Viceroy . a'

,uzl vec celuy du Syndic dont je vous

…m n'y -déja fait la deſcription , 6c en

Ml
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ſuite la Chaiſe de l'un ô( de l'au

tre,8c deux Chevaux de parade,

un pour chacun d'eux , magni

fiquement cnharnachez. Les

,Trompetes du Viceroy ſuivaient 7 i

vestus de Brocard ſelon ſa Li- :

vrée , avec ſix chevaux de main

d'une beauté ſurprenante. D. E-- a

_manuël de 'Aguirre , Lieutenant

de la Garde Allemande , corn

mençol t la Cavalcade ;des Titrez

8C des autres Noblesil efloit ſui

vi de douze Soldats vestus de

neufiôc portant des Halebardes. -_le reste de la melmc Garde

marehoit aux costez de la mag

nifique Troupe quilcondufoit.

_On peut la nommer ainſi , puis

quil n'y avoit aucun de ceux

qui la compoſoient, qui ne ſc fist

distinguer par ſa parure. C'eſ

…toit une profuſion incroyable

de.

ſ ~
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dcPierreries ſur tous leurs Ha

bitsjoignez â cela qu'ils avoient

chacun une Suite de trente Per

ſonnes, Estafiers , ô: autres s que

leurs Livrées cstoieut de toute

ſorte de couleurs , &L que For 8c

l'argent qubn y avoit mcflé pour

guffi à l'antique ,_ 8c des Houſſes

les enrichir , produiſoit l'effet

du monde le plus brillant. Deux

Lieutenans du Mestre de Camp

General, marchoient les der—

niers. Apres eux veuoient le_s

POrLiCrS de la Ville habillez de

rouge , 8c ayant des Chauſies 8C

des Manches de Damas , avec

des Bonnets à l'antique , 6c des ,

Bastons dorez à la main. lls

estoient vingt-quatre, 8c Pre

cédoient le Maistre des. Cet-e'

monies , 8c quatre autres Offi

ciers de la Ville tous _en Robe

longue , avec des Bonnets noirs

..de
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de Velours [Îoir, On voyoit pa

roître en ſuite trois Elûs Nobles,

' 8c celuy du Peuple, vestus tous

quatre de Velours rouge. Leurs

Bonnets , ainſi que leurs ,Sou

liers 8c leurs Houſſes , estoient

couverts de Paſſemens d'or. Les

"quatre Portier-s de Chambre ‘de

Monſieurle Viceroy,marchoient

derriere eux , avec des Calſſaqucs

de Brocard cramoiſy 8c or . 8c

des Bonnets de Velours noir.

Le Roy d'Armes estoit au mi

lieu en habit long, 8L ayant ſon

CaducéeDeuX des ſept Officiers

du Royaume les ſuivoient. L’un

cstoit le Marquis de Fuſcaldo

Grand Iusticier, 8c l'autre' , le

Prince de Belmont Grand 'Se'

néchal. Ils avoient tous deux des

Habits de Pourpre mouchetez

avec de l’Hermine , une Houſſe

de Velours, 8c un Bonnet rouge.

Dex
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l
l

Dcrriere, venoit le Prince de

Cellamare , Capitaine des Gar;

des de Monſieur le,Viceroy z 8c

en ſuite Monſieur le Marquis

de los Velez , avec le Syndic à

ſa gauche. Son Habit estoitdu

ne magnificence admirable; ſoit

pour la richeſſe de FEtofe , ſoit

pour la quantité de Pietreries'

qui en rehauſſolent l‘e'clat. La
jpycſſeſioit répandue' ſur ſon vi'

lage , 6c il donnait des marques

du plaiſir qu’il recevoir des con

ti-nuellcs- acclamations qui re

tentiſſoient de tous côtez; en

*distribuant au Peuple. de petites

Pieces d'or qu'il avoit fait faire.

\Immédiatement apres luy , ve

nait le Conſeil Collateral, tant

.de longue que de courte Robe;

le Conſeil de Sainte Claire, ô:

&les -Offieierïâ de 'difétens Tribu

vszftoitznt_ ſuivis. dela

?Lilie-ï ‘
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i (la J'y"

Compagnie des Lanciers de

Monſieur le Viccroy , conduite

par le Marquis de Taracene qui

en est le Lieutenant. Il avoit

une ttes-belle Livrée. ſay ou

blié de vous dire que celle de

Monſieur le Marquis de los Ve

lez estoit de Brocard à fond de

Satin vert , avec des Manches

brodées , Sc quantite' de Paſſe

mens d'or. Les hstafiers, Co

cher-s, 8c autres qui la portoient,

paſioieut le nombre 'de cent.

Qlatre autres Compagniesddc

Cavalerie fermoieuttcette Ca

valcadc. On ſe renditzâ l'Egliſe

Cathédrale dans l'ordre que jc

viens .de vous marquer.. On

- 'avoit ornée ſuperbement. Mon

ſieur Uärchevſicfque de vNaples,

ffl 'qui est 'Cardinal ,zentonnale Te

. Deum en' preſence doiMdrifiel-Ir

. _e- \VÎCCTOYÆÊ-;Dafls 231e *meſure

v ~‘ temps
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temps ſe fit une Salve des divers

Chasteaux -de cette Ville. Un

Bataillon d'infanterie posté dans

la Place du Chasteauneuſ, y ré

pondit par la décharge de ſes

Mouſquers , auffi-bien que le

Canon de toutes les Galeres du

Port. La Vicereyne vit paſſer la

Cavalcade dans le Palais du

Duc de Maddaloni. La Ducheſ

ſe de ce nom l'y régala magni

fiquement. Toutes les Ruës qui

ſervirentà ce paſſage , .estoient

remplies d'une foule extraordi

naire de Spectateurs, 8c dans les

Places publiquesvil y avoit des

Ornemens particuliers d'une

tres- grande richeſſe. Monſieurle

Marquis de los Velez paſſa par

devant quelques Priſons à la

ſollicitation du Syndic , 8C en

délivra tous ceux qui rſavoient

point de Parties. On retourna

au
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au Palais , où Monſieur le Vice

roy termina la Feste par un

ſplendide Festin. Le» Dames en

avoieînt esté conviées. Sitost

qu'elles ÿyfurent renduës, on

eut .le divertiſſement d'un"tresñ

beau Concert, à l'a fin duquel,

un petit Amour parut au haut

d'un magnifique Theatre. ll- vola

de là vers Monſieur le Viceroy

avec un Flambeau allume' quil

luyprêſentañ Monſieur-le Vice

roy commença le Bal avec ce _

Flambeau , 8c le donna en dan

çant à D.Gíovanna CaraffñuMar

quiſe de Gagliati , Femme du

Syndic , qui continua le Bal, 8c

en fit les honncursjuſqlſâ huit

heures du ſoir. ſeſpere vous en- l

:retenir dans peu des Carrou

ſels , 8c des Courſes de Lancess_

qui doivent avoir ſuivy cette
Cavalcadçglans la meſiſme Ville.

Ces
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Ces Peuples entierement zelez

pour leur Roy , ne peuvent par

des \témoignages trop éclatans

marquer la joye qu'ils reſſentent

dc ſon Mariage. Ce renouvelé

lement d’e'troite Alliance, entre

la France ê( l'Eſpagne , a donné

lieu à quantité de_ petits Ou

vrages que vous avez déja vûs.

Voicy deux Sonnets dont 'il ä.

cncor fout-ny la matiere. Le pre

mier est de Monſieur de Bcnſſc

tade , 5c l'autre m'a esté envoyé

de Lyon.

W~8i°3~®I°3'S°Iâ-8I°$=~M~E<I°3

AU ROYH

,Sur la Paix 8l. le Mariage du ROY

_ d'Eſpagne.

Roitre de l'Europe, é* Vain

queur genëreux ,

22-'
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,Qui latſſhz dans 'vos mains reſſaſhr

le Tonnerre. ,"

,Que n'attend pas de Vous le reste

de la Terre , " ſſ

SZ meſme 'vous rendez, les_ Monar

ques heureux .P

W

&ce n'avez-voue point fait pour

le plus grand d'entr'eux .P

_Que/bn cæur e/íZ content du beau

nœud qui le ſhrre !

Sur lu)ſemble tomber tout le _fruit

de la Guerre, ’

@and -vou/s le couronnez. de Mir:

tlyes amoureux.

PM

ce jeune Re] charme' du don que

'vous lu] faites ,

Va gouster en repos des -zzoluptez

parfaites ,

Son :Trône lu) plazſi mains, que des

, «liens ſi doux 5

E!
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M

Et brillant d'une ardeur qui ne
ſcauroit s’eteindre , î

Il apprend ce qu'il doit fl.- promet

tre de Vous ,

Apres a-Uoir appris ce 'qu'il en de

'voit craindre.

I

 

SUR LE MESME SUÎET.

E calme est dans l’Europe ,chacun est chez ſh).

L 0 Z) l S , 'vou-s avez, fait comme

Herculeſans peine 5 . _

La gloire 'vous a mis au deſſu-s de

la haine, T] t…

,Qgand par tout contre Voue on

courait a ffemploy.

W

Apres ñvaitſbti-mù 'le cœur d'un_

Ijeuneiflojz' t…

Vousſierpaſſesz la._force é* laverie- z

, . Romaine . Cêſ_
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caſſant de triompher, é' donnant

une Rejne ’

Au Prince a qui toujours 'vous im

Poſez. la La).

W

Im/ineible Monarque, Arbitre de

la Terre ,

L'Ennemj qui *voulut 'vous décla

rer la Guerre , l

Nervous avoit pas erii plus grand

,z que les Ceſarsz _ ,

Wa? ’ l

Mais Puis que le Vaineu dans ſa'

grande jeuneſſe .

A triomphe' du eæur d'une belle

Princeſſe ,

Peut-ilſe repentir d.’avoir~—atta—

que( Marss”. ' ‘

Il n'y a pas fort- long temps

que je vou si- apprisl lazmort-z de

Monſieur de Maupeouëg-'cfPrzocu

tour Gene-caban QraHHËÇpnſOÎLŸË

T à fl

L. e L nut:

5

I

p/

l
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8c Fils du Préſident de ce~nom.'

Monſieur de Maupeou ſon Fre

re., Doyen de SaintCÆentin, luy

a-ſuccede' dans cette Charge; 8c

comme Meffieurs du Grand

Conſeil estoient fortement per

ſuadez de ſa capacité , Sc de ſon

merite , ils l'ont reçeu ſans l'in

terroger. Il a encor un Frere

Chevalier de Malte., qui doit

quiter l'Epée pour prendre la

Robe. C'est un avantage pour le

Public , estant fort à ſouhaiter

qu'il y ait toûjours quelqu'un de

cette Maiſon affis ſur les Fleurs

de Lys. - > >

La nouvelle dont vostre Amy

vous prie d'avoir ſéclairciſſe

ment , n'est que t~rop vraye. Le

fameux Monſieur de llfle que

. vous me dites , qui l'avoir tiré

d'une .maladie preſque incura

ble: est mort, dés le ſeptième dc

l'an
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l'autre Mois. Vous ne ſçauriez

croire combien il est regrete'.l..es

admirables ſecrets ñqu’il avoit

pour guérirles maux les plus ob

ſlzinez , 8c les moins connus aux

autres, 8c les grandes cures qu’on

luy a vû ſaire , ne l’avoient pas

mis ſeulement en crédit icy,

mais encor par tout le Royau

me , 8c meſme dans les Païs

Etrangers. Sa réputation s’e(loi|:

ſi ſort répandue' , qu’il ſut appel

lé en Portugal il y a environ trois

ans par un grand Seigneur de

cePaïs-lâ. Le Prince Régent qui

en eut avis , 8c qui fut convain

cu comme beaucoup d'autres de

l'extraordinaire vertu de ſes Re

medes , luy offrir une Penſion

conſidérable , avec des marques

particuliercs d’honneur,s’il vou

loic s’arreſier à Lisbonne. Il

aimoit la France, ê( eut ſes rai

ſons
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ſons* pour y retourner. Il avoit

esté auſſi appellé pluſieurs ſois

en Italie , en Allemagne , 8c en

Angleterre , 8c par \outil avoit

eu ,led meſme ſuccés. Ce qui

doit cstre une conſolation pour

vostre Arnyeest-que ſes Secrets

ne ſont pas morts avec luy , 8c

quîil aeu la precaution de les

communiquer àuu :de ſes. Ne-.

veux, *Homme ſçavant, Docteur

en Medecine , Fils d'un Mede

cin de Chasteaudun , immmé

Rottier. Ce Neveu est préſen-teffl

mention Angletcrre- ,’ où ſon

Oncle lÏavoit envoyéutei-æir ſa.

place , pour y traiter 'quelques

Perſonnes de qualités 8L com

metiílſait glOÎreLdÏen avoir .pris

ſeſpritſôe- 'les cqnnoiſſat-Tces , _il —

ſe faieaufii .honneur de porter,, . -

ſon nom ,Jen ſe_ faiſant appeller

...Otrirï ?Sie sl'y-1Ë,~:Y‘Il..dPÏF sstœ

t\ſl-Lars 1630. 7 E ~ *
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, bien tost â- Parisî, Pouy- sÿîfaíœæ;

l'épreuve des Secrets don't ila

euſavantagc d'hériter.CeLÎX qui'

s'en voudront ſervir ,- le trouv -î

ront aiſément, puis-qu'i~lfflocctr-î

pera la rneſme Maiſon oùé Mon'

ſieur de l'Iſle demeuroit vdans le'

Cloître S.Germain. ſi '

Si ?Alexandre que vous estiſi'

mez cust esté en' lieuofifflilæíſfl?

pû rencontrerun auffi 'habile'

Medccin' que celuy-dont je vous

parle , il n'aurait peut-westre pas'

donné 'tant d'alarmes &ſes Amis;
ſi Il a estévn1alade~à~ îctlſſfieÿttrétäité;

Jugez quel. 'îchagrin' 'pbur ſon'

Argine. 'C'est une «Dame d'un

a fort grand mérite qu'on m'a. fast

connoistre dépuisſix Îotrräſia-Iſildéja dix ans qu'elle_ est ſſinctariée;

8c 'elle n'en ,a encor que vingtzï
deux. 'Elle aîſeſpritvifjſilcta .con-li

.verſation - aiſéea-“GE horaire'

"î -"- ï' " **fibré
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llete' 'dans ſes maniercs qui ſait

ſouhaiter de la voir ſouvent.

l Ainſi il n'y a point lieu d’cstrc

ſurpris, ſi le Cavalier à qui le

hazard a donne' le nom de ſon

Aléxandre, en parle par tout:

avec tant d'estime. Vous ne ſe;

rez pas fâchée de voir ce qu'il

luy écrit, ſur le voyage qu'il a.

penſé faire en l’autre Blonde,

ſ Voicy ſa Lettre. ſhèér** ê?)

mtoxasoaz-e-Ïdæiome-:m gd ;

:R: i

ALEXANDËLOÛËX~ſi~

A ARGINE. ï>
l

l

l' Caveau-vous biemmon aimable "

l Argine , quziAlëxandre revient

ſ expresîeleifbrt login 'pour lamour

de "vous P_ Il faut vous rendre

compteade \flan a-Uanture. on l'a

'Wii Truth/eſque' je ne ſËay-com-ñ

l "W ~ E ij

l .i t

L

 

A _.’\ ſi
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ment ſur le _Fleuve de Lethe'.

Leche' , comme vous ſçavez

bien 's

Est un Fleuve dont l'eau fait per

' dre la mémoire z!
ſiEr qui l'a traverſé tout Cn[lcl‘,(ilt

l'Histoire.,

Ne ſe-ſotlvient jamais de rien.

je ne 'vous puis dire «on j

enibarqua' -vostred Aleſixnndre par

le motif' charitable de lu)- faire

oublier 'vos eruaureîï.: mais ſinu

eſoemeni, 'tout ee qu’on dit dela

prétendue' »ri/eriu' de 'ſes ?aux , a

bien la ruine &fe/ire uneFablez

ear quoy que dans le Trajet il en

*ñ uit bd aſſèæeopieuſement , 'vos ri

gueurs zionipaó laiſſe' que de' lu]

demeurer toujours preſente-ANG

il.: est fort perstiade qu'il n'y a

que 'vous voula-Thies_ ëbgzïſefrjifflſij/rtr

de .ÎÎFÎŸ-ſàlí-'Ufffliffz ;flûffimfl il

ii F"

, Ez.: I . ‘ ' / u\
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procbait du bord , il «vit que Meſ

‘ ſieurs les Morts lu] preÿaroient

ficrſbn nom une ſhlemne/le entree.

_Les plus Iſla/tres d'entre! euxî, s'e’—

!aient aſſemble-z, en? fbule sttr le

Rivage p-our le recevoir avec plus

de pompe 3 ó- meſme dans les

Cbamps Eli/des ,

Où règne unîeternel repos

' Dont la douceur jatnaisne

Paſſe 3 ~ ’

Parmy -les plus fameux Héros',

Minos 8C Rhadamante avoient

marque' ſa place. -

W14' Î ' K

Traité par tous les deux d'in;

vincibleîôc de Grand, x

Vous connoiſſez mal Aléxädre,

Leur dit-iLà ces noms il n'a point

ï. à pretendre ,

En vain vous luy donnez celuy*

de Conqueratuc.

 

E iij
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Voyez ,- aucun Laurier ne cou

' ſonne ſa teste. .

Pourquoy lc traiter en Vain

l queur, - - - .

Puis qu’_il n'a.v pas fait la con
ſi . 'questo a '

\Shu ſeule agi-pic couché ſon

cœur .>

L _Ilkſi varay qu'il emſic ſa gloire,

Maighelaszlc Deſtin plus fort

.Envíäht à ſon Nom cette noble_

~ Victoire, '

Pour l'en privcnlc condamnc’

â la mort.

w

Il en* auroic dit davantàgc, _
î .Eî-'ñ-'Mais' ſes ſoûpírs luy coupe

re… la voix ,

EE [meſme crois ou quatre fois
TOŒÔICIUËS Pleurs répandus moüîL

" lcrcnt ſon viſage.

ï!

Il
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Il j eut quelques Omàresme'.

ilzſunies , ’

Car Cest par tout un fort com

mun défaut. " -

TOUR; triste que-lle est , jamais

de ſon Empire .

La -mofirc n'a pû bannir la railleu-ſi

ſe .Sacyreſ,v

'Ecran n1éditi lâ—v bas , auffi bien

que là haut.

Il _y eut , dis-je, quelques 0m;

bres méelifiaæntes, à qui Aleîacun.

dre pleurant parut un SPL-finale

digne de uſée. *Illeur ſemblait

qu'une Pareille fbibleſſe _deſñ ha

noroit un Héros dont_ la gloire

fe/Zoit ſeiüñflólíië juſques Farm]

elles; muiJ auſſi il s'en trouva de

plus mzfinnubles , qui uÿunt Mime' -

autrefois , ó- eonſier-Uunt- encor

quelque vieille idee .du deſeffiaír, '

ou porte [amour mal récompenſe',

E ~iiij
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meſierent leurs ſoiipirs' avec les

ſiens. Ce qu'il y- eut de plus flirt,

c'est queMinos Ô Rbadamantc

en _furent touchez de pitie'.

Va revoir , dirent-ils , l'éclat de

la lumiere , . ~ .

Revoy l'aimable Objet qui te*

fait ſoûpircr , ' '

Er recommençant 'ra car.”

rrcre ,

Pour le faire avec joye, oſe nteſñ

me eſpérer. ñ '

Apres ces _mais ils commande;

rent a Caron de le repaſfir dans

ſa Barque. Ce bon Nautannier

le ſit' de la maniere du mande la

pluslaonncſtle', ó- lu] dit en le

remettant. ſhr l'autre Rivage,

qu'il ſhubaitoit qu'ils rieuſſenr a'

ſe revoir d'une îerzcaine d'années.

Il le remercia de ſim oblige/ini

fina/Mit, &pri; conge' de lu) le plu!

, l- p Prom
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promptement qu'il [n] fiat Paſſi.

ble. Voila , charmante Argine,
-une partie de l'a-vantant* arrzſirveè

'à voſire Aleûcmzdre depuis un

mon. Ne ln preneÃpn/r , s'il vous

plmst , pour un conte. Elle n'a

Efläqne trop veritable. Cependant

peut-il ſe flnter que "voili enffiez

'donne' guelqnesſhûpirs à ſn mort,

-ä- vous ſerie-Ã vous dit quelque

fois à-ÏJOHS meſme,

Malgré' tous mcs 'mépris , il ſuc"
. A. ‘

toujours fidclle,

‘ :Sans-dôme ma rigueur a cauſé_

ſon crépas.

(Teri est lc triste effet 5 helas z

.Póurquoyluy fus- je ſi cruelle;

-Qland ſon cœur tout'. à may ne.,
l lc méritoit pas?

Il !ny prendrait preſque envie

de mourir à ce prix z mai; pm":

'que le temps rim ,est PM :mai:

E!
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'venu , pour rendre ſon retour a \

la 'vie heureux , ne lu)- refust-g,

  

_PM un peu de cette Pitie' , que,,

'voue euflïeÃPeut-efire daigne' ae

ooroler au malheur deſa ele/finie.

,Elle le laiſſe encor -affieèàſſlaln

elre lors quelle leloigne ele vous.

_Que ſicait-il meſme ſi ſſaíſenee

ne l'a point detruit tout à fait

dans 'vo/fre effirit .P HËZM .l que

eette penſee [u] paroi/t' cruelle,

é- qifelle lu] cauſe d'inquiétude!

'jugez en wozoy-meſme, puis* que

_ le trouble ou elle le \met , luy Per

rnet a Peine ele 'vous aſſurer que

rien ne ſera jamais capable ol’e u

t” Argine olu cœur JAlexandre.

Vous m'avez paru ſi fatis—

faire de l'Article des Ietcons cm

"Ployvé dans ma Lettre dc Ianñ.

Viet, que 'pour ne vous laiſſer

~ 'tien-à ſouhaiter là-dcflusîï, j'ai'

.l .,3, !G
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s'en est fait: cette année. Ainſi

vgùs cn trouverez de nouveaux

dans cette Planche. Je n’ay fait

'graver que le ſeul Revers des

trois premiers , estanc inutile de

vous envoyer 'le Portrait du

Roy qui en fait 1a Face droite.
Voicy; vl’lſió'.xplic'arion de ce qu'ils

ÉÏYÇPFÇIÇ les Abeilles _s'attachent

contiennent dans lÏordrc dc-s’

Chifres.

-< 1

1.-'

Pour. 'LES SECEETAIRESÀ*

4 Du. R0 Y.

îljéè' .Abeilleg qui vólent ,ala

.dcſſi{s,ffldcs~ffl-L~ÿë"2ïën' ſuivant leur:

Roy qnïón .Voir s’élevër'vers lc

_Soleil Çes 'paroles ſenvautouf,

Dueem Regemqïieïflqleuntur , *ESC

îdLËHS; FEXe-rque ,' Secrétaires du

1680,. ‘ Cela “failfvóir que

*Safi

A_Men-m
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toûjours àſi ſuivre leur Roy , les

Secretaires de Sa Majesté ſont

prests en "tout temps de rece

voir les ordres de ce grand Prin

ee, qui esten quelque façon le -

Chefde leur Compagnie.

....II.

POuRîflAcADEM1E

FRANçO1SE'

Deux Branches de Laurier

' jointes enſemble, 8C ce mot en

tre ees 'Bran‘c'lÎe's. A [Immarm- _

lite'. Ce ſont l'es Iettons qu'on

distribue' dans chaque Séance
Êíluſſxe .Acadèniiciens _qui vien j'

. l

_nent travailler au “grand D1- l

ctlonnairc de ,la Langue tous
ÎÇsſſLundís , jeudis, 8e Same

,çlis de l'année. On lit autour,

' [Protecteur-U fdradätnie Frau-l
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III. ’ '

POURÀLA CHAMBRE DES

ASSURANCES.

~ vUn Vaiſſcauqui fait naufra

_gè ,v &c un Homme qui gagne le

"bord ſur une planche , avec ces

~ mots,, ?jnnſxælm Pelz-Ego , 8c dans

lffîxerquc, Chnmbrerles Aſſuran

ÎcesCcla fait connoistre que l'in

stitution de cette Chambre est

lc ſeul ſalut des Negocians. En

effet , leurs marchandiſes ſom:

aſſurées , en Y p payant une ſom:

me fort mediocrc.

‘ I V. - _

,POUR LÏARTXLLEEXE

.DKÛF-r_ FRANCE. _

_ La Facèïdîroice- repreſente les

Armes de Monſieur le Grand

Maistrc , 8c a ces mots tout au;

,Pouy éftiílcrie :le France.

' Les_ IËÊÏSËÊ ;SE xrïéſmcs ier?

" ' ‘ ’ _x9112
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tons fait voir crois Canons qui

tirent. On,, y lit ces mors, Cele

-érant post bella Triump/ÛOSÆC dans

l’Exerque 1680. Les Canons 8C

l'Arti_llerie pendant la “guerre

ſervent à reduire les Places , ô:

on S'en ſert dans la paix à pu

blier les triomphe-s du Victo

-rieux. \ — ~

V I.

POU-R LES ETATS DE

B o u 1L G Ô GN E. ~

On voit les Armes de Bour

gogne dans la Face droite. Ces

mots ſont autour, Cornitiu Bur

gundia ,SSL danslÎExerquc 1680.

… MVII. .

~ 'Le Revers_fait-Ïparoi-stre un

ſOliviehqui _est le Symbole de
-la Paix. XII estſicttout chalſſrgé de -

--Fruitsz comme Eçñe-ſſhà les do!!
ſſ inet. On doitlenrendre dſie~ lä que

;lassPàíx WUS-FPLÊEEEH ..bÃÊmQst 4a?
l —ñ— —'~J« 17x' _, "7a

- 4_ K



GALANT. I”

l'abondance. Ces paroles qu'on

lit autour , nous ſont connoistre

ce qu'on en doit eſperencpibuſ

- que jui/abat

V I I I.

POUR LES NOTA IRES.

Un Cadran atout stile , avec

ces mots, Lex est quodcunque na

:ramus , 8L dans l'~EXerque , Çon

ſeillers - Notaires — Gardenotes du

Roy, 1680. 9 -
ſ ~ IX. .. _’

Deux Mains qui ſe joignent

en ſigne deFoy , ſont dans le

Revers , 8C tout autour ,ſPer nas

tuta fides. ſſCette Deviſe a esté

choiſie par les Notaires. Elle leur

convient tres -, bien , puis que

leurs Actes ſont autantäde Loix,

8c que c'est par eux que la fide

liïé publique est conſervée. ‘

’ a X.

LÊË -Armes de Monſieurule

Grand



?1 n. M E R C U R E

Grand Prevost ſont la Face droi

ce , avec ces mots tout autour,

I. du Bouchet , Marquis de Sour

clm , Grand Prevost de France.

k XI.

Un Rocher que batenc les

. Vents 8c le Tonnerre ;compoſe

le Revers de ces Iectons. Ce ſeul

mot est au deſſus, Frnstrn, pour

faire voir que les Criminels eſ

perenc en 'vain dïëchaper à la

Justice, puis que toutes les pre

cautions quîls prennent Pour ſe

' mem-e â couvert de ſa rigueur,

ſont inutiles contre les ſoins de

Monſieur le Grand Prevost.

On a beau en prendre contrel'adreſſe des Belles. Les plus dé- l l

.fians en ſont tous les jours les 3

Dupes , 8c PAVancUre qui ſuit 7 3

vous en convaincre… Une jeune

Dame qu'une \occaſion preſſanre
?Woiç gblígéç~dîailler Precipicé

ï-ë' ſſ ſi' ment
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- Femme de chambre qui l'accom

ment en Normandie , en reve

noir il y a deux' mois dans un

èarrofle de voiture pour Paris,

ſans autre ſuite que celle d'une

pagnoit. Du blond , du blanc,

du rouge, Sc quelque regularité

de traits qui pouvoir la faire paſñ v

ſer pour belle , lûrent aſſez à
un Cavalier qui (fe trouva aupres

d'elle âune Portiere. Il luy de

bita quelques douceurs , ô( pour

ſe mettre dans ſon eſprit en re

putation de merite , il aſſaíſonna

ce qu'il luy dit dbblígeaundc

quelques petits contes de bonne

fortune , qui Faiſoient compren

dre qu'il ne cenoit qu'à luy de

choiſir. La Dame trouva la ren

contre avantageuſe , ê( comme

elle ne cherchoit qu'à moins

ſentir Fennuy du chemin , elle

_ reſolut de ſe réjouir du Cavalier,

‘ . en
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en prenant les airs d’une CO1

quete. Elle écoutatout , ſoûrit,

ratieuſeme-nt aux lus fortes
. ,. P z

declarations ñqu 1l luy put faire,

8C luy laiſſant preſurner qu'elle ‘

le trou voit ai1nable,elle luy don

na- lieu de croire qu'il n'aurait

…pas de peine-à s'en faire aimer.,

Le ſoir il enttetint fort longtems

la Damell la conjura deluy de

couvrir qui elle estoit , 8c en re

çeut [me Fauſſe confidence qui

ne le laiſſa plus v.iíoutet- qu'elle

n'eust le coeur ſenſible pour luy.

Elle ſcígnit d'eſl;re Fille , ſe don

na le nom d'une jeune Demoi-l

ſelle de Roüen,qu’elle avoit con<

nuë pendant ſon voyage , dit

qu'elle alloit trouver ſa [nero à

Paris, où elle estoit depuis quel

que temps pour y _pourſuivre unn

.Procès z quellezwavoit ..cu ordre

d? S'Y rendre _enffllzaiſie pour l'ac

' corn

ï
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cornpagner dans les ſollicita

tions qu'elle avoità faire , que

(on retour dependoit de laprom

Pbicude avec laquelle ſon affaire
ſcroit 'vſiuidée , ê: que ſi elle ſe

faiſoit appeller Madame par la

Femme de chambre quÎelle ame

noit, destoit pour ſe garantir de

la cenſure des delicats qui pour.

ſoient faire un jugement deſa

vantageux de voir une Fille ſans'

eſcorte dans un Carroſſe public. i

Cette confidence obligea le Ca

valier. La jeuneſſe dela Dame

rendoit _la choſe aſſez vrayñſem—

blablC,& plus il parut quelle luy

ouvroit ſon coeur , plus il ſeflata

del’avoir touché. Ce qu'il y eut

de particulier dans la fauſſe hiſ

toire qu’el-le luy conta , c'est que

la-belle Normande dont elle pre—

noir le nom , avoit avec elle un

'fort grand raport de traits. Je ne

' dis
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dis pas ſeulement pour le viſage,

mais pour la taille 6L la VOÎXLOn

en temarquoit la diference à les

Voir l'une avec Fautresmais ſe

parément , il n’y avoit perſonne

qui ne S y rneprist. Cette reſſem

blance avoit fait leur amitie'. La

Dame avoit voulu voir jd’abord

la belle Normande , qu’on luy

' avoit dit estre ſa ſigureÆc elle s'é

toit laiſſé tellement charmer de

ſon humeur-qu'elle en avoit elle'

preſque inſeparable juſqu’à ſon

depart. Elles s’e'toient promis de

s’éerire.La Dame commença dés

le ſoir mêmcÆc fit àla Belle une

relation fort enjoüée de la con

queste qu'elle eſperoit faire ſous

ſon nonLLe Cavalier qui l'avoir

quitée fort tard , employa une

partie de ce qui restoit de nuit à

reflechir ſur ſon avanture. Corn

-me il estoit Poëte,il fit proviſion

de
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L .

de Maclrígaux amoureux , 8c il

s'en ſervit le lendemain à faire

valoir ſa paffion àla Dame. C'é—_

toit un amuſement pour. elle

dans 'le Carrofle. On s'écria ſur

leur tour galant , 8c on ne put

luy voir cant d'eſprit , ſans luy

avoücr qu'on estoit ſache de l'a;

voir connu. lugez combien cet

aveu luy donna de ioye. La Da-.

me qui estoit bien aiſeqde s'en

divertir, luy facilixoit en ſe pan

chant , le plaiſir qu'il témoignoit

prendre à luy parler bas, 6c il ti..

toit de ſa complaiſance des au-ñ

gures aſſurez_ dczſon bonheur. Il

ſalut décendre pour dîncnLeCa.

valier luy donnaja Lmaitnlæt me;

na dànsla chambre .de-parade de

lil-Iostelleizic-SSC eizfut alors qu'ils

sſexpliqucrent un peu. ſerieu

ſement. ffl-[JVAIIIQQL qui commen

Edit àæ-ſedlaiflerinrendre - s actu-ü

. :que
'Jde
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que pour ſe bien mettre aupres

dela Belle, il falloir parler de

mariage. Il ne riſquoit rien par

là , puis qu'il ne donnoit que

des paroles.. Il avoitgdéja fait

connoiflre-ce qu’il eſioit. Ain-ſi il

ne Ïagifloit plus que de Pébloüir
duſſ 'colle' du Bien. La Dame qui

joüoit ſon rôle. admirablement,

luy fit couper court ſur cet arti

cle , &luy jettant des regards 7

dont ſon cœur fut penetrémlle

luy dit qu’un" merite auflî extra

ordinaire que .le ſien luy ferait

. fermer les 'yeuèrſur- toute autre

choſe , ſi on la-'laiſſoitmaiſirelſe

de ſa perſonne , mais que le nom

dÏ-Heritiere quleile avoit,- 6c dont

on_ faiſoit Ëroûjourssbrhifflr en Nor

mandie, rendait ſa :mere un peu

difficile ſur-Yun choix dont deñ' '
pendoitïſoîfrbônlreïlfrſizïëque cette

mere efbuirſfërîebinäne_ ~,- 1-66

., . ng

qu'il ~
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n-'e-ſcroit pas juste qu’un Hom

me-'qui-estoit à rechercher ,ſe

ſoûmiſlzà tous les detonts qu’ilſ

faudroit prendre , pour obtenir

d'elle quelque complaiſance ſur '

l'attachement qu'il luy protîneu_

toit. Ces-pretenduës difficultîez

ne firent qdenflâmer le Cava-~

lier. II jura une fidelité à, toute'
épreuve, conjuraſſlà Belle de l’ai

mer un peu , 8c 's"estanr familia

riſe' juſqu'à la nqmmer ma C e.

, re, il eut la joyc de s'entendre'

l auffi appellermo” Cher.~ On _ap-_

t Pbrcä' le Dihe' pllltëst qtfillëſâu- ~

l rbit vou-lu. ~"_ll"s naangerent ſeuls;

t. comme ils avoient fait le jour_

m precedent; .Je ne' vous dis point
i- (ſue-fee fut-aux depenîsſſdu Ca;

:u valier. Ilſifaſſiäit le Protestant. La* -

e. Belle luy ~parbiſſoit favorable, 8c
:tc ‘n’ÿ a paSîlie-írkíëí-'érſióîrc qu'il

il euliïvoniurlar MEP: "Irl- n _Y ~

N 47151119 - avoit
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avoit avec; eux dans lczcía-\ÏËQÏÏÃ

*que deux bonnes Gens qui dou:~

mpienc c.czûiotlñrs M5; PWË quihlç..

langage des dpuccurs aurqilççsté*
dc FI-lébrcuzqſſuand ilpñſpiſcroiçzzcu

ayiſcz dŸy Prcstcr Forſicillcſ. zcçla” ’

leur donnait la lſibrertcffldè _ſç par

- ler ſans contrainte. cnzÿmc

de chambre cstoic _la ſeule quikeg ‘

enccndist ,' 8c ils lſavqicpc pfloint

àfflſc cacher d’ellc. ,En aèhcvaqſ, ,

de dîner, la Dame ſe fic apporter

une Ecricoírc , 8c vouluc que; lc,

CÆYaÏÃËE luy dpnnast un: cpgígl- ÿ

dej ſçs zMadcigauX [Jordrq 1,11$_

_ppuvqîçjgy cstrc plusdoux.- -Ilz

aimoitflà (Ÿcbitcr ſes Ouvrageszôcz,

la-dcmapdç .qſioxzguÿ ;n fai-ſoit, ,

-eflñczirÎyEÊ-æareæ-uêæic PAfflQR-ÃH' '

nÎÉSrE-.v-ic Pasſſeulefflqpzſcs Vers»

vil y jqigpíçïgyingcflſÿlignçs de Pro

ſçv- ê: lffiî-BYŒËLVŸLP-,ÏÏESË à l? Da

mÊAYÊ-ÇÆWQŒEËÉZŒ'' V A - PMP"

J

I

TT-HALL….AA

.m

ce'
1

?E0

Pn
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plaiſir , il la pria de luy écrire à

ſon tour certaines paroles qu'il
luyîavoit entendu chanter. I]

vou-loic connoiſlre ſon caractere,

8c S’estoit d'ailleurs imaginé qu'à

ſon exemple elle adjoûteroic

quelque choſe dbbligeantâ-la

7 Chanſon qu'il luy demandoiLLa

Dame qui ne cherchoit qu'à
Yembaraflſier, ne manqua pas de

le faireElle rappella dans ſa me

moire un Qgadrain qui avoit é- '

cé fait pour-elle, “feígnit de reſver

comme ſi elle ſe fust rneílée de

ï Poeſie , 8c enfin écrivit- ces qua_

i tre Vers au bas des Paroles de la ' '

Chanſon. ;a Uni" ë":

‘ ,Z156 le meriteeffldnngérënx! \

Ponrgnaj me l'a-voir _figit con-ſi

natstre? ~

it

heflïçflxÿÿîçæ.” [ñùaù îtſiré-Ï '~

EF mire-pon: plmde ceplu?

ll] ó Mars I686- F

l

l

l

:s

3- _feſioirmntvçg temps Jnnæän-ëtat" ſſ

li 4.

la
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Le Cavalier fort perſuadé

qu’on luy rcndoit Vers pour

Vers ,baiſa le papier tranſporté.

de joye , 8C continua le reste du

jour à faire le Soûpirant d'une

belle force. Le lendemain on ar

tivoit àParisLa Dame qui com

Poſoit ſon viſage comme ,elle

vouloir, prit un air; chagrin qui

fit croire au Cavalier ,qu'elle ſen'

toit comme luy la neceffité .de ſe,

ſeparer. Onçconvint d'un :C0111

merce d'écriture R, en attendant

qu’on cust gagné …l'eſprit-de la

mcreſiut les. viſites qulon!préten

doit_ reçeyoiLLe Cavalier donna i

ſon adreſſe, &c ne put avoir celle

dc la DameEle luy ditpourex;

cuſe , ue ſa .mere avoit changé

de Malle-n depuis trois jours , 6c

> «la viendrait ~rendrez-tri .l'ar
  

i 'zz :ſans r

qué-l *quartier on la

' / .mcne

Nſçeuſl' elle- .

:-h-Mffio-h**ſi5u~‘~’.‘—‘.g_

?PLS-PH

E;

D

'zin
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meneroíc. Le Cavalier instruit

par la Dame, concrefic aſſez bien

un adieu dîndifcrent , 6c n'eut

pour elle qu'une Clvlllté com-z

mune,cn la conduiſanrâ un Car;

roſiè que quelques' Amies avoíëc

eu ſoin de luy amener. Le de

rour qu'elle avoit pris pour ne

luy pas dire où elle devoir loger,

ñ luy donna quelque ſoupçonzmaíè

ille perdit au ſortir de là , par la

rencontre d'un Conſeiller de

Roüenr, à qui il demanda preſ.
r que 'en Yaborſſdànc , s’il connaiſ

le

Tv:

I.

en

11 Ye.

uc ’

fóíc la belle Normande. Le Con

ſeiller répondit que äefloívc une

Heríríere* qu'on efiímoíc riche,

8c la peîgn-ir fort au naturel avec

ſon blond 8c ſon blauQLcs traits

-du Portrait convenant tous à la

'Damezële Cavalier n'eut plus à

‘ douter (IUXÛHËÜÈÏCUR esté ſince

'~ Laîzjoye qu'il en eut fa;

' ' F ij
,L .

L.



'M4 MERCURE

grande. Vous pouvez vous figu

rer , avec quelle impatience il

attendit des nouvelles de cette

aimable Perſonne. Il en reçeut

un Billet deux jours apres.: On —

luy marquait qu’0n sennuyoit -

fort d'entendre toûjours- parler '

_ de procészsc qu'il n'y avoitpoint '

encor cu moyen' de mettre les

Gens ſur d’autres matieres; 'Le

Laquais qui apporta le Billet,

nomma la belle Normande, mais

le Cavalier ne 'put luy faireditc

où elle logeoinœoy que le miſ

tere ,Fembarraflallz il crût en de

voir attendre Fëclaitciſſement

ſans sïnquietej , 8c renvoyalc

. #Laquais avec une ample' Répon'

Jſe, &c des Vers en quantité. -Au-Ü

tre 'Billet de meſme nature à trois

ÎQErs delàñOnlu faiſoit eſperer
Ë.ſiun‘ rendez' — väâs par lemoy-en

. Îffunc Annie ’,_— parce que la mere'

l n'allait
r' i_
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ifestoit pas encor en estat d'en—.

tendre raiſon , 8c enfin la Dame

ennuyée de duper le Cavalier 8c

ayant de plus agreables diver

tiffemens , employa ee dernier

Billet a s'en defaite. Xiffiz l

iïË-Ÿ' (rfi. Ie pars tout preſentementgëmun' 3

Cher. Plaignez mo)- un Feu du.

malheur qui me TCWUQyÜ en Pro~

'vinee , ſans a-Uoir eu le Plaiſir de

nou; 'Hair ie] une ſeule foie. Ma

mere a termine' ſes Prizee? par une

eſſere (Fenehantement. Vne Dañ

è me de _ſon Pais , [u] a diſſert deux

U Plaies dansſhn Carroſſe. Ce party

il lu] a plu. Aurois ..je avoue' qu'il

m me oleplaiſoit 2 Ces flirte; de ſin

u eeritez. ſhut peu a la mode , ó

501 _ dans les ' ſuites , ſe reparent

Il moin: qu'un commerce tel que

m' celuy que jeunipte d'avoir a-v-efle

m Wow. Partez. ,. :Ÿilſe peut , plu;

ll F “l
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'Rouen quelques jours armes, - Il:

iafí gzfincóſfizmment , Ô' nrj/tva."

avec des airs emprunte-z. Feigncz

une affaire-avec quelqu'un. Vom

h-DHOEÏEŸL mille Gens qui donne

rom dans le panneau. 1c finis. .Ma

fliblzffi m'est conmië , é" je crain-z

dm": de 'vom dire trop.

Ce Billet ne détrompa point

lc Cavalier. Il crûc tout, 8c ſans _

refléchir ſur une Propoſition de'

Voyage qui luy devoir- faire-oui

vrirles yeux , il reſoluc-dïÎxc-"î

cucer l'ordre , &cv ſe ren-dir à'

117cm: pas de peine à y trouver"

la belle Normande. Le plaiſant

f… a que la Darne,,à qui elle reſ

ſemblait, luy avoir déja mande"

qu'elle luy envoyoir un Amant* ſr

Par Lertresde Change , qu-e c’é-‘

, \oit à elle àvoir ce qu’il estoic à'

c'

_ 'c'

Propos dîen fàire, 8C queſi elle ‘ v

ſe 'trpuvoin dÎhumeurà s'en di-ë- (

' " ‘~ vercir,
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vert-ir , elle pouvoir pouſſer l’az

vanture ſur l'instruction qu'elle

luy donnait-Ainſi elle ne fiÎ-c pas

tOut-à- fait ſurpriſe . quand elle

reçeuc un Billet du Cavalier qui

Pavcrcilſoic de ſon arrivée. La

merci fut informée dela pieèeæc

voulut bien paſſer Pour bizarre,

afin Œempcſcber qu'on‘ne vinfl:

chez elle. Le Cavalier trouva là '

Belle allant "à l'Egliſe. Ilïl-'atten

doit à une Porte voiſine,& \rom

pé par le grand' raport de traits;

il luy parla comme à une Per

ſonne qui estoîc instruire 'des

ſentimens de ſon cœur. La Bel_

le ne joüa pas mal ſon rôle; mais

comme il y allait de ſes ince

- Tests de deſire pas ſoupçonnéó_

(Yíntringue , elle chercha à ren

dre le change à la Dame ,' 8c en'

vint à bouc en quinze jours'.

. .On l'avoir miſe *divanè Partie de

m)— ,l F
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-Campàgne, où la mere d'une de

ſes plus particuliercs Amies la

devoir mener. Apres que le Ca

valier Fcuc encor entrctenuë

trois ou quan-c fois , en épianc

_toûjours le \nement de ſ3.- ſortie,

elle luy dit pour nouvelle heu

- l'anſe , qu'elle avoit pci-million
d’allcr~paſſet~ FI-Iyver âPariszqſiüi

luy estoit encor inconnu , n'y

ayant tardé que fort peu -dc

temps, &t preſque coûjours 'chei

des procureurs ou- des Avocats.

Elle_ adjoûsaquc la Dame qui ſc

çhargeoit" d~clle,ſçavoic trop bien!

vivre pour Pctnpeſcher de voir

ſouvent une Amie qu'elle s’écoic

faire, chez qui il pourroic venir,

aſſuré »d'y-avan dc ſes nouvel

les. Cette Amie cstoic la Dame

avec qui elle avoir cam: de ra

port. Elle la nomma, donna ſon

adreſſe z 8C lc jour de ſon depart

g a cstann ‘

SII?—S===—.e.D-ñ,SH

ATF?

FÏ"FOR‘O:B
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tant ~

estanr arrivé, elle fir fi bien, que

le Cavalier la vil: monter en ear-

Poſſe. La penſée qu’il eur qu'elle

parcoic pour Paris, luy en fic ſou'.

dain reprendre la route. Cinq

-ou ſix jours ſe paſſe-ren: 'ſané

qu'il en reçeust aucun meſſage,

quoy qu'elle eustpromis d’en—

voyer chez luy. Uimparience le*

fic aller ehcz la Dame qui- de-F

voit favoriſer leur amour. A peiü"

1 ney fur-il enrré,qu’il vic ſa FernÏg

me de chambre. il' la reconnut,

_ couruc à elle , demanda ÛÈr-efioirë

ſa belle Maiflrefle , 8c n'eut pas-î

beſoin qu’0n luy répondist, par

ce que la Dame parut elle-meſ-ñ

me-auffitost- apres. ñ Elle ſortait'

&Yuna Salle Pour monter en-"haur-z*

8e \fear Pas firost apperîçei] le?

Cavalier , quelle dev-ina l'a mav

lice de la Normande. Eileen Fur:
.instruire enciererînear- ,wquänÛ

F v
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il luy parla du Voyage qu'il ve

noit de faire. Ce ſut un chagrin

pour elle , qu'il cust appris ſa

Maiſon 3,8: comme-run veritable:

commerce iïeust pas esté de ſon.

goust , elle alloitſéclaircir de la

tromperie , quand quelques Da

mes la vinrent voir. …Elle les pria

de monter, Le Cavalier fort ſur

pris de luy Voir faire les honneur-s*

de la!" Maiſon , le fiat encor plus

- de llqy entendre donner le nom:

de Mäzdameson Mary entra dans»

le meſme temps. Ses~ mnnieres fiv'

tent connoistre auffirost ce qu'il

estoir. Ce .que luy dirent les D3
mes , le- confirme , 6C mir tant dhc

trouble dans l'eſprit-du Cavalier;

quîil en perdit *la parole. Il ne.

Pouvoir demefler comment; la.

meſme, Perſonne pouvoir estre

Bille à Roüen, 8c Femme à Paris

Ëë :Le: .embarras le fflaiſoitÿreſïvelj.

' Exe

m-zàA.__—A

l

y

,l

l

#PÊQËA

ſi”ſig”

l

l

l

l
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plus qu'il ne vouloir. On propo

ſa de jouer. La Dame s’estant le-~

vée pour faire donner des Car

tes , sbpproch-a “du Cavalier , 8c

luy dit à demy bas , qu'il devait?

luy pardonner ſi elle s’cflOi-c ma?

riée pendant ſon Voyage. 'Une'

revcrence futſal reponſe.- Il s’é—'

chapa' de là' chambre 3 8C ayant;

l demandé à un- Coehcr qu'il ren

1 contra dans-la court , ſi' ſa Maiſñ*

E treſſe efltoit mariée depuis long-Ê

r tcmpsdl ſçeuſit qu'il ÿavoit déiaffl

1- plu_ s-de’dix— huit rnoisiAlors il fuÈ'

il cónvàincu 'que' la Dÿarne ſat la'

a- Normande îeîfkoienx dcûx Per-ë

lc ïſonnes-'diferentess 8C cÔmrñe-eé

:l (Ïui luy eïstôir .arrivé luy faiſais'

ne connoistreqifellcs îàvoient esté"

ll de concert à-ſe legrenvoyer ſune
\rc à Pauvre ,‘ il renonçſia à toutes les

is, deux , 8c plaiſama avec ſes Amis r*

vel ddelflnçideznt-de la reſſemblances-j

lu; c.: *.1 L ' 1
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Si- tous les commerces-que

le _hazard don-ne tous les jours:

occaſion de nouer ,' nefloienr

comme celuy-cy _que des com

merces _d'amuſement où le cœur

n’euſ’c point de pare,, les Dames

'scpargueroienc biendesñ inquie

rudes. Heureuſes cellcsqui ſont

.roûjourz fieres , 8E quiî onc la

force de ſe *défendre-d'une paſ

fion , inſeparable de mille eba

grins. ,On nëenvienr pasâ bouc_

comme on veut , &quoy qu'on

ſgache qu'il est, avantageux .dc

ne poin; aimer, il ,y a .certains

panchans qui forge-nc Preſque

volonté# que la fierté_ ne ſçauſk

roic vaincre. Voyez ce qu'une

Belle en dic dans ees Vers..

J ~,"'~' .. ñ.- .‘z)- . - 1 ' v'
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FLERTE' EN SONG E.

EfbrmeK-vauó* , mesyeux ,je

- IM] trop la lumiere ,

.Elle diſſipe me: erreurs;

Ah Squelÿlæzſir d'est” tm pe”

fiere l! .

&le le ſhñmmeilſia mit, m'a pre/Ze'

ele rigueur-s!

W .

M” tendreſſe Wuee mo] ;Keſioit tou

re endormie. ~ ~

Je negligeaie-ſircie , je 'vouloir 1-*

ibanmr..
q Aimable illuſion, charmante tejct-ſi

Werie,

ë. Pour m” glaire jamel: 'vou-S ne de.

viezlfinir. qWe”. [rms ñíémouæroir mordr

: — Tirctó triste Ûſhÿmb”,Wſſſ/“eñrïflefiûrâïæ .aller EW ".

' jetter; . M514

~ -À



134 ME Ron-RE**

MMS lors qu’on m: combat 'qu'une

Ombre , .

,QUI e/Z aisëde reſiſier!

W ‘

Axffitoſl qu'à mes yeux le jour s'est:

fait pa-rozſlre, ' ‘->ñ

Pierre', rigueur, tout !est S'M

nou] z -

' 'Ce n'est qu'y# ſôhge , helas z j'a-tiſſe

dû le eomzozſlre; …

Pan-zzoit-il_ est” era)- que Tir-ci!

fllſi 1M] ? q

“Je vous ' parlay il y a' un; an

de la- Maſcaradc que Sen Al

teſſe Royale -do Sav-oye fic le

Dimanche 8c le' Mardygras,

dans un Bal que Madame Roya-U

- le-donnoîc avec la magÎn-ificence

vqui est Ordinaire .à cette grande .

Princeſſe. ſenc vous diray Poimï”
V- ~ ’

\que CQ']CUHC’ 8c charmant-Sous

a- mgntré .cette année - le*

_ -~Î~~s’î ..b ‘ R,
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rogrésvquïl a fait à la Dance, ,

uis 'que les premiers mois de

et exercice ont eſte' pour luy

es Leçons executées avec la

erniere. justeſſe 8c la plus en-_

ere perfection. le vous diray

:ulement que M. R. qui ne*

onneroit pas un moment dîin

:rruption aux Affaires ou elle

'applique ſans relâche , ſi une*

dmirable complaiſance ne luy

diſoit ſouffrir les plaiſirs , afin -

le les donner à ſa Cour , a fait

epreſenter ce Carnaval une

Detite Pastorale, chantée en ma

iiere d'opéra, dont ledeſſein'

ivoir- toute la douce galanterie

l'une intrigue de Bergers, 8c

ielſilaiſſoit' pas deſire propre à

bufflir des Entrées 8c des In

:ermedes fort magnifiques. Son

A.R. adancé à crois de ees En- ~

IE?
'J .L

tÿées., compoſées comme teur-B*- -
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les autres , par' le Sieur la Pierre

ſon Maistre de Dance; 8c bien t

que ce Prince fust caché ſous

un Habit 8c un Maſque tour-Br
Fair 'ſemblalblesſſà ceux de trois ‘

jeunes Seigneurs qui avoient

Phonneur d’e~stre avec luy des

meſmes Entrées, on ne laiſſoie

pas de le recOnnoiſfr-e d'abord

arm certain air de .grandeur '

qui est naturel -àbtoutes ſes dé

marches , 8c à une diſpoſition

.particulier-c qu'il a pour cet

Exercice. Ces jeunes Seigneurs;

estOie-nt Mon ſieur le Comte de

Verruë, Neveu de M. l’Abbé

Scaglia, Ambaſſadeur en Fran-

ce. Ie vous ay' déja parlé des bel

les _qualicez duNeærcu >55 d"

mérite extraordinaire' de \ſOn-F

z cle. Les dettx autres estoienr'

Monſieur le ’Baron de-Palav-icinſ l

. 8C M- l-c-Comte de Ghalandde

4 “ii-î . -Lenon
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Lenoncourt, qui” tous ont à un ’

âge au deflous de quinze ans,

les per-ſections qu’on cherchoit

autrcfoisà trente.]e ne puis ſor

~ tir de cette Cour-là , ſans vous,

dire encor que Monſieur le

Comte de &Maurice y amené

depuis peu Madame ſa Femme,

dont le rare mérite , plus encor

que ſes. grands biens . a fait con

clure dans lesdernieres Semai

nes du Carnaval, un Mariage

qui a elle l'ouvrage de peu de

temps. Auffl n"en faut~ il pas

beaucoupà .un auſſi fin Con.

noiſſeur que Monſieur le Comte

de Saint Maurice, quand il trou

' ve autant d'eſprit 8c -dehautes

' qualitez_ qu'il en, a-.trouvé enla

perſonne de Mademoiſelle de

Boiſlat , de Vienne en Dauphi

ne'. Je vous entretiendray plus

Paäiicu-liercmentï , la; premiere

. fois,
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' l

fois, des Familles de ces deux

illustres nouveaux Mariez , 8c

me contentcray aujourd’huy de

vous faire part d'un Epithalamc

qui a esté fait ſur ce-Mariagc.

M'E°I°Z-'L*IS"E°I°Q~Æ°I°I~"I‘"WHOME-WW ._

EPITHA-LAME

A MArDAME .

'LA COMTESSE.

DE &MAURÃ-CFÏ.

Oiiiſfez des donteæm on 005i”

nn” ſè naye , ' ‘

Von: rvoi/ai maintenant nn comble

3 de' 'vos Wma'.

L’Amonr avec [Hjmen -vient de

firmer -vas nœuds , v

c;Qzzdsí/ó- doit Efire -voſirejoje x

Tonrfnvorzstz -Uos deſir”

AMM” -, heureux .Ana-ms , »vous

aimez,

~ l

l

l
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nimez; , on **vou-s aime ,

Vans 'voyez- ehnqne jam' rennzstrc

'vos plaiſirs ,

Les Dieux n'ont rien de 111m' dans

leur grnndeurſnpréme;

Mark que nous flernlrlaqiſſen defi!

— ele l'en-vie ,

Vousjoiliffie-Ãóílleurs d'une ſi dot”

ee wie .P- '

Ah ! je ne 'vous ſ-Znnrozls mentir;

&and je 'vans 'vois ?reste à

Parm- , - ~

A quelque illustre rang qu'on 710/4;

nir deñinäe , "

Vrz/Zre grandeur po” mo] pnrozſi
empozſrſſmnee , ‘ '

Et je nîyſçnnrozlſ conſentir.

: Vous alle-là ln Cour d'une grnnde

Princeſſe ,

Chacun vous y rendra des honneurs

Ô' elesſblns 5

ll MMS' y tronrunflieævous le ſhfl"

d'une Baſe/ſe, ’N0"‘5v

’)
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Nom ne -vqus en perdons Pa(

moins.

— 'N217

Peu de Gear de leur interest

For” u”ſincereſacrifice.

on s'aime le Premier dans tout re

qui ma: plai/i , _

Et! tout diſcours contraire est rem

piy Æartiſïee.

'Un Eſſome que le Ciel a ramëlede l .

ſes dans , -

Vous 'va faire paſſer les Monts,

Voila Pour nous de crue/les alar

mes.

LQ-'clat qui vous attend dam !me

angaſie Cour,

.Les chaines d'un Hyme” qt/aeeom

pagae fAmoar ,

Vous feront tous les _jours tram/er, '

de nazi-veaux charmes,

Er Farm] tant d'honneur: , é" desſ

plaiſirs ſi doux ,

Vous. ne_penſera-RPM a riad”.

2re
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?We chacun à [envy vous témoi

gne ſu jojo.

Pour mo) dont lor diſcours partent

toujours du cœur,

Farm) les biens que le Ciel 'vous

envoye ,

Ie ſens des [Joints-s ole douleur.

.Ne crojez- FM que_ cette douleur

ceſſe.

Moy qui toujours de -Uoſire tjffirif

Admirunt lu délicateſſe ,

Vous eutenolois Purler avec tuut de

justeſſe ,

Iugerſi fume-ment ale tout rr qu'on

eíritz ‘ '

I~ ~ Ie "nous verrou pui-tir _ſans

- ï peine .P ‘

l ‘ Non , je oienfuis p45 unſZ-oret,
Et Gduflieſizfflvous uilleurs oie-venir.

i' ñ Souveraine ,

Io ne ſçuurois 'vous noir éloigner

qu'à regret. i

r “" ' _VOUS
d.
d, ;
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Vous aurez appris , Madame,

avec quelles acclarnations Morr

ſieur le~Duc—d’Yorck a esté rc

çeu en Ecoſſe. Ses honnestctez

pour la Nobleſſe, 8c ſa conduite

pleinede douceur à regler les

plus importantes Affaires de cc l

Royaume , luy ont tellement

gagne' tous les-cœurs , que lc a

R°Y d'Angglrzterre l'ayant rap- l

pellétlepuis peu aupres de luy»

le Conſeil Privé luy a fait eon- ñ ‘

rnoistre par la Lettre que vous

allez] voir, avec quel plaiſir tous

les Ecoſſais avoierrt veu ce Prin

ce parmy eux. Ie vous_ ?envoye
:telle qu’onſi l'a imprimée â 'Lou-l

dres. Si les Highlanders dont on

y parle vous ſont inconnusNous

ſçaurczque ce ſont Gentilshorfi

mcsódu Nord d'Ecoſſe, entre leſ

il Yade grands-démence'.

, LET
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aflfflffiffiſifffiffifflräiffiffiffi

:LIYÇ-L: E; RIDU' CONSEIL PRIVE:

_xp '- , UEÏCOSÊE..

.ille-p ROY UANGLETEILRE;

~_—,. . ~ AEaknboui-g 1E9. Pev- I680..
~ I 1

Le l ſéjour gite . 'Deſire illustre

"Frei-r~ 'a fait au' *milieu* de 140125,#

'extremement raritribnë 'à nous re..

*mettre en- memoire ,' le bonheur

diaévoir eſlíplus de deux mille an:

;ſans la' Protection des Primes de

wastreiFamille Roy-ale, Æa-Uoir este'

garantis par. leur valeur *de feſ-v

:lavage , dans Zagreb lesv autres

@Nations tçmbaimt ſbuÿvrnt; à'

&în-Um »reſeau 'de-liens'- Bwin' l”

\. / BIJ”,
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Biens é' les Terres que nous paſſe.

oions encor uujourofflouſNous W007i!

rcmurque' cn in): cette moolerutiou,

é' cette éguíitäde justice' , qui ont

toujours ſi eflnincmmcnt éclate' u

dans 'vos ſucre-z Anccſircs, Ses z

grandes quulitcæ nous ont fuit ï

cancer/air une juste horreur pour i

ces Gens _ſëaïicieux 0?- !Derni

cieux , qui auraient 'voulu nous a

fuire rentrer oluns ces troubles,ó- duns ces confirſions épou- \r

Wuncuoles , qui oluns leſicclc puſſc' a

augmenter-ont [zur dcgrcz, , é' com- i

menu-rent ſur les Requcsîfes que i

l'an prestncoit pour dcmuncicruul l

Reform-mon oluns [Egli e ,~ é' ll

[Aſſembler d'un Purlcmenc , cc ii

qui en ce temps-loi dctruiſir l'un: n

é' ſunt”, é' le. _fè-rait aſſure-ment fl

\ e-rzcor;à uujourcÏ/auj , puis qu'il tſi

'fflccrcum quevtous ceux qui croyant

que lc: Sujets olc-Uroientvgomrïiíëj,, l

 

ét

i
l

l

, l
J_’———‘ _A
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é* eondalre leur RM , n'ont en

effet naire dc-ffi-in, que Mestre Re);

eax-meſnes_ TDares ſhrtes ole Per..

ſonnes de quelque olegrdéó ranch-r

tion qzſellesſhrent dans ee Royan;

mes ,î ſont fort convaincue: ele rer

.verite-ez ó- e/les ont fm une ſe'

. forte imstreffion fier leurs Eſhrits,

v
l

i)

l

l

l

ſ

l

qu'il a .cite aiſe' _ele remarquer que

nostre Aîobleſſí- ,’ tant ele -l‘an que

de lautre Sexe,a tozljonrr rendu st-s

reflect: à 'Leurs Alteſſe: Royales,

a-Uee tant oſempreſſement é' ?ant

de marques d'affection”, de joje , ó

deſatlsfactron ,l que pendant :ont

le ternpr qriE/les ont demeure' rey,

'les pla: malien-ax, é* les [Dll-ls nzal.

-intentionnez, n'ont ſieaaſe' ,autant

tamaltes, d” meſme n'ont par: Pro

fert-"une parole; qui ſentlſi la re_

'volte ou la ſedítion. "n n'a Point

!ven que la Paix ola royaume ai(

.zxMars 168.0. G

i
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eſlëtrouhläeon n'a point par_

ler d'aucun Lihelle, ou Paſquina

de ;enfin le Gouvernement a toii

jours este' dans' un tres-grand re

pos, é' dans une tranquillité tres

paiſible. Le peu deſejour que Son

A. R. afait parmy nous , a esté/a

plus tranquille , à' la plz-u agrea

hle partie de noſire Wie , é' œ

temps-la nous a donne' les plus

beaux jours , é' les plus heureux

'que nous ayons jamais -viis, exec-pie'

ceux? du miraculeux reÿahliſſl-ment

de Vosîire Majesîíe'. Puis que nous

-a-Ueèord , S IR E , qu'il estoit ri

propos davoir oet illustre frere

aupres de vous, nous a-Uons ſhju

d'aſſurer qu'ayant ſi hien reuſſyà

connai/Ire les Hommes de. ce Puis,

é' à entendre les affaires de ce

.Royaume , par lefaoile accés qu'il

a donne' aux uns , d"par la grande

ñpplicatiägrſila eue'pourlesautrefz

1

gñç—zñàx\ſi.—t—_ññ>_
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l pourra mic-ux que perflnne in

brmer Vostre Mujeſhe' de nos affai

es, d" de nos intereſisgfflnnt aſſu

ez qu'il -vous les repreſenter”

enucoup mieux , que nous nepour

ions fuirepur cette Lettre, au par

\ucune nuire wye. Su conduite a

'Ort encourage' le Clergëortaalaxe _‘

uns donner neunmoins uucun ché? .l

rin aux autres Protóflnns. :-U

ppmſë les troubles qui commxfzä vTient pur-m) les Highlunëlers, ſun? \

ne0urnger‘ ceux qui s'oppoſent

ux Loix , *dont il nous n ſhuvent

Ïit qu'il uuroit toujoursleuueoup

[e ain , puis qu'elles ſànt le
ïæud orallnnzſire , uinſi que lnete' alu "Roy d* &le ſim Peuple.

'l nous u purſhn exemple ,' é* par'

es diſàaurs , nellemenpr reeommnln_

!ef-lu fidelite' envers ſ/ostre Mn

e/le', comme le plus grand “inte-ſſ

e/l de noſlre- Nation ,_ â"- ln maé-z" \
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der-ation entre nous , comme le

ſeul moyen ole nous fortifier , é'

de nous unir contre les mechanr

deſſeins ole ceux qui toîcloent cle'

nous renolre eſclaves , comme ils
firentautrefois , que nous eſpe-î

rons que ces impreſflons ne s'effa

eeront jamais , reconnaiſſant que

y'a eſle' un bonheur Particulier

Pour nous cle le connoiſlreu Nous

n'a-vans point d'anti-er remerci

mens a faire a‘ Vost” Majesté , n]

d'autres reconnaiſſances a luy ren

dre cle nous avoir/Mature' ce lon

loeur, que cle ſaſfilrer, que nous
employerons nos vies, é* nosſibiens

Pour rUo/ireſer-Uiee , &pour main

tenir 'Z105 Royaux Succeſſeur-s clans

t le cours ordinaire olc la Sucre/fion,

ſelon leur rang, é' le droit inal

terable que Vous (ÿ Eux and

reſeu cle Dieu ſeul, lequel Vo re

MÆjË/Ïë repreſente; é' de ou

kei!"
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Editer que Son Alteſſe Royale

trou-ve par tout , cette ſatisfa

fîion ó- ce repas qzſElle nous a

Droeure" , Ô' aut/mt Æ/zſfection d**

ale reſpect que ſim merite nous

e” flemme' Pour ſa Perſhnne. A701”

ſommes ,

SIRE,

DE V. MAIESTE',

I.” tres - humble: , tre: -ob-jffanh/

é" tm -fidlüË-Ÿ Sujets ('7'

Serviteur; \

Le Comte de Roches Chance

lier , FArchcveſque de S.An—

dré , le Marquis d'Athol Gar

de du Petit Sceau, le Mar

'quis de Douglas., \e Comte

d’Argile,lc'Comcc Mareſcbxal,

le Comte de Morraydc Com

\e de Linlichgovv, le Comte

dc- Vvigtoun ., 1c Comte ,dc

,i.—’_ if

G ii j
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(Decnsberryde Comte d'Air

l'y, le Comte de Dondonald,

le Comte de Cairhneſs , l'E

veſque Æfidinbourg, le Sei

gneur Préſident des Aſſiſes,

. le Seigneur Sous — Tréſorier,

le Seigneur Garde des Rôles,

le Seigneur Avocat General,

le Seigneur justicier ClerK,

Ie Seigneur Collintoun' , 1C

Sieur Jean Drummond dc

Lundin ,le Seigneur Iuſiicier ‘

Generahle Chevalier André

Ramſay , le Chevalier Iean

Vvauchopde Chevalier Gcor.

ge Kinnaird , le Chevalier

George Gordon.~ Madame a reçeu unenouvel

le Fille .d'Honneur aupres d'elle.

Cest Mademoiſelle de Cliſſon.

Elle a beaucoup d'eſprit 8c de

bonne mine, &estdhne ancienÏ

‘ .ne
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ne Maiſon de Poitou , alliée de

celles de la Rochcfoucaud, de

Levy , de Vibrais, de Paloiſeau,

de Sourdis, ê( du Chancelier de

Chiverny. Madame de Cliſſon

ſa Mere , est Sœur de l’Aîné de

Maiſon de Sourdis.

Celle de Levy que je viens

de vous nommer,n'est pas moins

'conſidérable en Perſonnes de

piete',qu'en grands Hommes qui

en ont toûjours ſoûrenu la gloi

re. Les Religieuſes de la V iſita-ñ

tion de la Flèche, l'ont connu

depuis un mois,en donnant l'Ha

bit parrny elles à Magdelaine

Henriete de Levy , Fille d_c Ga

_ston kan-Baptiste de Levy, Sei

gneur de Mirepoix, Maréchal de

la Foy, Senéchal de Carcaſſonne,

de Beziers, 8c de Limoux, Gouz- ñ

verneur ê( Lieutenant General'

…G iiij K
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'Pour Sa Majesté du Païs de Foix.

La n1emoire de M. de Maci

gnomancien Evêque deLyſieLÎX, ‘

cstfi chere à tous ceux de ce Dio

ceſc-, qu’on fempreſſe à luyrenñ'

dre apres ſa mor: tous les hon

neurs qu’il a meritez par ſa con

duiceLe-Service ſolemnel qui fut

fait pour luy à Honfleurle I4. de

:ee Mois dans l’Egliſe de Nostreë -

Dame, en est une nlarque. 'Tout

le Clerge' de la Ville 8c des envi

irons, y affistafflvec un tres grand

nombre de Perſonnes de quaiicé.

M. le Cure' du Mont &Jean , qui

*Prononça FOraiſon Funebrc,

's'en acquita avec beaucoup de

ſuccés. Apres quïl ſe ſuc étendu

ſur les nobles qualitez de ce Pré

lat, ille fic voix, dans le temps de

ſon Ministere avec la vigilance

d'un Mejſè , 8C dans la fin de ſes

jours, comme 1m Aſtro”, qui voulut

re-Ue
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reve/Zi;- ſhn Fils de ſes OrneÎnen-î

Pontrſienux , pour ſe 'voir u-vunt

ſh mort aſſure' d'un Succeſſeur, gm'

mauruſi ,au milieu de ſes Enfuns

fier ln Montagne , é' Irenzſi le

Peuple dent il avait eu le Gou-Uerñ'

nement.

NOS plus beaux deſſeins ſon:

tous les jours renverſez par des

diſgraces qu'il est impoffible de

Prévoir. M. Iol ,Fils d'un Avo.

cac _General à l'a Chambre des

Comptes de Dijon , avoir traité

d'une Charge de Conſeiller

dans le Parlement de Mers, &c

ſur le point d'y estre reçeu , ila

este' malheureuſement aſſaſſiné

._ ſur le Pont de la meſme Ville.

3! Ce malheur est arrivé il y à en

: viron un mois. Cestoic un des ,

plus -honnestes Hommes @de A
Il

.z France. Ilavoir joint_ dune. fort

'l

- grande probiré ,_ …laaSçi-cnpclêfisæ:

'Gvr
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-ï-de cette Province, de ce fameux

belles Lettres , .de la Iuriſpruñ'

dence, 8c ſur tout des Mathéë

manques , qu’il poſſedoit dans

la derniere. perfection. llest ~

univerſellement regreté de tous

ceux qui l'ont connu. Il estoit i

d’une des plus anciennes , 8L
'des plus illustresſi Màifons de

Bourgogne, 6c Neveu, àlalmodc

Préſident Joly qui mourut l'alu í

née derniere. , ~ - -

Le Roy qui ſe plaist toûjours

à faire. des \actions qui mar

quent de la grandeur 6c de la

liberalité , a nommé ſix Perſon

nes des plus qualifiées de la

4Cour, pour estre aupres de Mon

ſ-ſeigneur le Dauphin. Sa Ma

Eÿesté leur donne à' chacun tmc~

ÎP-enfion .de deux mille Eclÿs

ñ-:Cïuxquïfille a choífisſont M16

mmſhp=>ñH-z-jTO-.z-r-——.^..z—_.__.

…ÎMarguis de Florenſàc ,'_ -Mè &i5 l

Ma
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Matignon Comte de Thorigny,

/L le Comte de Sainte-Maure,,

A. le Marquis de Chiverny ,

vl. le Chevalier de Grignan , 8c

Ale Marquis de Dangeau. . .,

M. le Marquis dc Florcnſac

:st Fils de M. le DucdUſés , ô;

?rerc de M. de Cruſſol , Premier
'air de France. lleſist bien fair,

il’air bon , la taille belle , beau

:Oup de douceur- 8c d'honne

lzcce' , en quoy il reſſemble par

iculierement à Monſieur le Duc ,

ie Cruſſol ſon Frere. ll n’est pas

dcſoin de vous dire icy ce que

perſonne en- France n'ignore.

il est certain qu’on n'a jamais

:ommencé le ſervice dañxup

lge auſſx peu avancé qu'il 'a

Faim-Sc qu’il est rare que .per

ſonne lîair *continué avpqaucanc ,. -~

d'attachement 8c dezſuceésñ ï

!YG s'est Offerte auÿyncæ- oÇÉaſœ-Fiñ.

— ‘ depuis-v.
f ë'

z

_’_ 7:.-.— <1

l

**HL
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, depuis la Guerre des Hollandoiè

"contre Monſieur de Munster,

où ce Marquis ne ſe ſoit fait di

flinguer. Auffi les marques de

courage 8c de valeur qu'il y a p

données , luy ontñelles acquis ‘

une estime generale parmy ceux

qui ſont ou qui ont este' dans le

ſervice.

Monſieur le Comte de Thori.

'guy est Lieutenant General pour .

le Roy au Gouvernement de

NormandieÆranvilleBt S.Lo,& ‘

des Ifles de Chauzé. 'Il a ſervy

long— temps dans lÎOrd re de Mal

tc , 8C s'y est ſignalé contre les ‘

Infidelles en pluſieurs occaſions.

Ilzestoit . à FEXpeditíon dc

~ v"BUY-J 8è- ce fut là qu'en-forçant

"un Pófiëz~ il “eutrſa demÿîPiquè

‘d’un coup dev-Ca;

emnſiüfl- a_ auflî ſet-VY ‘ en Portu

“ſgal en 'qtïalitë ïde-Vóldnêaire- i: 55

“ſi” *'5' ~ s'est
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S’est acquis" beaucoup de rcpu'

tation dans les dernieres Cam

pagnes à la teste du Regimcnt

du Roy. '

Monſieur le Comte de Sain'

te-Maure , Colonel dïnſanterie, ‘

ell: Fils de monſieur le Marquis p.

de Sainte- Maure,couſin germain

de monſieur le Duc de Montant.

ſier. Ie vous ay dit tant de choſes

de cette maiſon dans pluſieurs de

mes Lettres, que je n’ay rien and

jourtYhuy à y adjoûtence que je

-puis vous apprendre de la per

'ſonne de monſieur le Comte de

Sainte-Maurezcestvqnïl est bien

fait', qu’il a de l'eſprit , qu'il eſt

brave, qu'il a ſervY-en Candie

vdepuis-F-"igge de douze ans , 8C

qu'il; - a eſke' chercher la Guerre

par tout où elle estoit 9 pendant

que la Paix a regné' 'en Fran

' ce; -llieſiz leplusñ jeune de ceux

quëa
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qu'a nommez le Roy. C'est une

marque de distinction qui luy

est bien glorieuſe.

Monſieur le Marquis de Chi

verny est Fils de feu Monſieur

- de Monglas Maistre de la Gar—

derobe du Roy. Il l'a toûjours

accompagné à l'Armée, 8c n'a

perdu aucune occaſion de ſe ſ1.

gnaler.

Mr le Chevalier de Grignan

est Frere de Monſieur le Comte

de Grignan, Lieutenant de Roy

en P ovence , 8c de Monſieur

le Cogdjureur d'Arles. Il est ſa

nnesteÆc a beaucoup d'eſ

Pric ô: de cœur.

Ie .vous ay
7

nomme Monſieur

'le Marquis de Dangeaucïtst-aſ

ſez pour vous l'avoir fait connaî

tre. Il a le Gouvernement de

Touraine , 8c s'est acquis une

ïestime, ſi univerſelle ;par ſons[

Bric,

~ 1

4
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prit , qu'il faut deſire pas Frand- ‘

çois pour ignorer ſon merite. Il

est galant , bien fait , 8c ſoûtien

dra le choix de Sa Majesté avec

éclat. ~

Mr de Maupas du Tour,Eveſ

que d'Evreux , n’ayant pas crû

pouvoir .rïacquiter auffi digne

ment qu'il auroit voulu du mi

nistere de Œpiſcopat à Page de

quatte-vingts ans , 8c cherchant

la conſolation de voir ſon Trou

peau gouverné parut] Prclar qui

en cust les veritablcs qualitez,

jetta les yeux ſur monſieur l'Ab

bé de Grignan , Agent General

du Clergé de France , 8c pria le

Roy de le vouloir nommer àſon

Eveſché .ï apres \qu'il s'en ſeroit

-demis entre ſes mains. Sa Majeſ

té n'eut pas de .peine à y conſen

tir." Le *merite de cet Abbévluy

Êstoit connu: s 6c dTailleurs-.EUF

~ -- cstoxç

&à

l

l
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- terre,

estoit perſuadée qu'un Preñ'

lat: qui ſe demettoit volontaire

ment d'un Eveſché par les m0

tifs qui avoient fait prendre ce

deſſein à monſieur d'EvreuX, ne

-le quitoit que pour le remettre

en de dignes mains.

On a fait unemaniere d'Em

bléme 'ſur le Lézard , que vous

trouverez fort ingenieuſe. Les'

Armes de monſieur le Marquis

de Louvoys en ont fourni lcd-eſ

ſein. Vous ſçavez , Madame ,

qu'elles ſont compoſées de trois

Lézards. Si nous en croyons les

Naruraliſtes , le Lézard est ſi

fort amy de l’homme,que quand

il trouve quelquhn endormy ,il

le defend des autres Animaux

qui luY veulent nuirepuſéveil- t

1c , afin qu'il ſe defendc luy-_ ’

meſme. Un I-Ieros est peint,deſ~

ccndq de ,chevald &t couché â

  

F*
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terre aupres d'un Buiſſon, ſur le

quel est un Lézard,avec ces pa-ñ

roles , Il peut dormir en ſeûrete'.

Voicy des -Vers qu'on preste à

cet Animal. L'application en est

naturellqôc on ne peut marquer

avec plus d'eſprit la vigilance

d'un-grand Ministre , 8c la cod_

fiance que ſon Maistre y prend. '

 

LE 'LEZARD

" AU HEROS.

Eros , repoſe enfin apres tm”

de trav/mx,

Et te remets de mm* de peines.

[cſc/Jura] tbvzzertiïyſi des voiſines

Plaines

Qgelque Ennemypñrozst _pour troll

bler !on repos.
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, WF

Ne crains point defauſſes ular

mes ,

Si quelqu'un vient a toy, je le Wr

ra) \de lo in;

’ Et s’il merite peu que tu prennes

_ les armes, __

_ Ïenprendray maj- rneſne leſhine i

'Un Heros a regret fimmeille, - -~

Ie leſpa] 5 man s'ilfaut pre-venir

FEnnern-r,

Æand tu te ſeras endormir, '~
ſſA quelle heure , dy-moj , *veux t#

que je t’e’-veille .P

W ,

Dors, 'é' laiſſe en dormant repoſer

l'Univers. ' a ' >

Enter que comme To] todjours les

_yeux ouverts, ,

Ie 'veille é* jdzgiſſce-ſans ceſſe

Ie repoſe pourtant , quand leſom-ï.

meil ane-preſſe; _

«Mais ſi de tes Soldats te voyant

eſiearte', Tu

l

l
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T” crñignaió star-priſe flûflvfl/c',

;Lund je me tiens en ſentinelle;

T” Feux dormir enstëîrcte'.

Les choſes ſe paſſent toûjours

Geneve avec une égale ſerme

: du costé de M-r de Chauvig

y noſire Reſident , 8L avec

eaucoup de zele du costé des

Iagistrars, pour' donner au Roy

e continuelles marques de l'ar

eur qu'ils ont de le ſatisfaire.

es Seditienx . pour qui l'exer

ice de la ,Religion Catholique

st une peine , ne laiſſent pas de

échaper encor quelquefois. Ie

e pui-S mieux vous apprendre

:qui s'est ſait depuis la dernie

: émotion appaiſée, qu'en vous

nyoyant la Lettre que ce Reſi

ent en a-écrite. Aparemment

: Député de Geneve qu'il y

omme , n'avait pas fait un ſort

delle raport au Conſeil decu-

tc

r'

,‘_,__ñ._,_… i
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te Ville , de la maniere dont les

intentions de Sa Majesté luy

avoient este' expliquées.

L ET T R E

DE Mr DE ÇHAUVIGNY.

De Geneve le 2.7. Fevrier 1680. ~

.l'A/lay Samedj aa Confiil , all

apres avoir repreſente' les alli

gallons que la Republique avoit/l

la clemence é' aux bamez. ele Sa

Majeſle', les reffiects é' la rewa

nozſſame a-Uer leſquels [ear 'Peuple

y lle-voit repondre , lesſatzflsſactiaas

que la Coar avoit teaaoignc-'a lez”

Depate', qa'Elleſouhaitaitſur' t0”

tes les iadlgaitez, qui m'avaient

eſſe' _faites jaſèrfà preſent , ſans

qu'ils en eaſſhm fait autum- ja z'

. re.

Nm??? ,L
_
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E

l

et. Ie leur disque ſestois_ſurpris

que le raport que le ſieur Lot leur

avoit fait des intentions de Sa

Majeſleflfitſiſipeu confirme t» te

qiſElle m'avait fait l'honneur de

mefaire ſea-voir, ó- que ee qui me

revenait de toutes parts ,joint t» ee

qu'il m'avait lu)- — meſme dit , me

perfiiadoit que l'on n'avait autre

oleſſeimque de rejetterſur ma ſeule

perſhnne , tout ee qui pouvait ex

citer leur mauvaiſe humeur ,ſans

relation a des ordres , auſquels je

devais ave-réglement toute mon

oheiſſante , ó- toute mon applica

tion 5 ?que cela ſeul , ſoutenu de

l'impunité de pluſieurs violences

r

a

l!

qu'ils ne pouvaient ignorer apres ~

les plaintes queje leur avaisfaites,

pouvait tout azitorifi-r. C'est pour

quoy avant que de leur faire j'ſa

-zoir ce que favois a leur dire de

_lapart de Sa Maje-ste' a je ffimîfflë

., W a
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tais que ledit ſieur Lolkfiît mande'

pour s'en expliquer ele-want mo),

afin qu'a” en; que noue ne pnffianr

een-venir, ee report me donne'

par Zerit.

Leſieur Lot fier mande' , dr je

me retimjfflelnns ln Chambre pra

ehninejuſÿre-'àſhn nrriväe. Ie ren

trer). On ffnpelln , ó- nynnt repris

‘ l ln petrole dnns le meſme-fins ó- le

meſme effirit, \ldanſienr le Premier

Syndic me elie que ledit ſieur Lot

irait s'en expííglzeer eheÃ mo) , é'

l'ordre ln)- enfiat donne' en mn1776-.

ſème. A quoy je- juge-n] à propos

de repliqner , que cette explientio# q

ſerait inutile; ?GL/ze noue ne een-vien

drions PM mieux 'des choſes que

dans In premiere 'viſite qu'il m'a

Ewit rendue' , que je Arwen/Digim

&ligue , ó- qzienfin jentenqloir ceque cela 'voulait direz ſhïÿüo] je, l

_fle-caract bien prendre mes meſhrei

é'jeſóreis. _ y A
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Ajÿeinejeſhr [Eſcalienque

'Officier me 'vint Prier de rentrer;

e que jefis. Leditſieur Lot parla.

e le role-Ua] ou je crus le devoir

aire; à j'en/s la ſatisfaction qui

restait deuë , ó- que je m'en eſſais

\romiſ-Ê', qui estoit de lujfaire dire

n termes expres , ce qu'il a-voit

rii devoir deguiſer pour faire hon

ieura mes depens a la reuſſite deſh

Deputarion 3 ce qui conſistait à de

neurer d'accord que Sa Majesté

'uy a-voitfait dire , qi/El/e ne r:Jou

'oitſoufrir aucune restriction à l'e

eecution des ordres qu'Elle avoit

ionnez pour la ſeurete', privilege,

VJ' liberte' entiere , tant pour ma

Maiſon , que pour l'exercice de la

R eligian.

Ie leurfis cnſhiteconnoiſlre que

j'a-crois ordre de Sa .Majesté , de

leur demander justice , bonne é*

prompte , de ÏAfla/Iînac commnè

nu
k
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ma Porte en la perſonne d'un Eñ

tranger ſhrtant de ma Chapelle.

.Elle me fut promiſe , d* le lendeñ

main le criminel qui estoit-un Sol

dat de leur Garde , fut par coutu

mace condamne' à faire amende

honorahle , la torche au poing , de

vant ma maiſon , ó- hannj a per

petuité_ > 7

1e leurqdemandaj auſſi raiſon

ducoup de Fuſil tire'a‘ halle dans,

ma Court, é* quelles diligences ils

‘ avoient faites a cet égard. Il me

fiit repondu que le Confitlen avoit

fait informer , 'é' que ſen _ſerais

fatnfait Le meſme jour, defences»

furent puhliees a toutes perſhnnes

de quelque qualitëquœllesftcſ/Îentz

' é* ſhut quelque pretexte que ce

Puff Éstre , de tirer aucunes armes

' a- feu de nuit ou de jour , a peine

de-la 'vie ,- avec promeſſh' de ,cin

quante t'ont àueelu] qui decou

- Ï vriroita
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'iroit, é* conduirait dans les Pri~

ns cela] qui arr/oit tire’ le :ouf

nt je rne Plaignois. 1efm M87!,

ees Procedure: par une Deyn”

7” de deux des Syndics , qui me

nnerent auſſi a-Uis de celle gai

!oit çste-'reſolnë Ponraller felici

r' la ConnſnrleMariage de Mon

?gnear le Dauphin , a laquelle le

eur 'Trembles Syndic de la Gar_

a-voit este' nomme', qui ine ren

t 'en' firite ſa rtſi/ire en Pari-ig

lier. ï

Tout cela rfempeſelza pas_ que

"s leſoir ,I mes Gens revenant de

?ner boire mesCIoe-Uaux, ne trou

Eſſen( des Inconnue gai les inſal

rent dänjnres , ó- quiîdonnerent

zelqnes coups ſi” mes Che-vaux.

ine le ſeem' Pa): dans le temps,

aismonſierer des Marair l'ayant

*rie , alla ÎÏOWT/EÏ le Siem' de

'oaloean -lRonge Syndic , qui

Mars 1 680. H
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ſi.: 'rendit ſur le lieu avec un Offi

tier, pour tdr/ver de ſe_ ſaiſir de

quelqu'un 5 mais de's qu'on les 'vit

' chacun s’e’cha]za. . 5 >

~ Ie fis connoistre encor au «Con

ſ-til que ce rfflfiüif pas nſſcKqi-'ils

euſſent fait lever toutes leurs Gar

des , mais qu'il estoit important

qu'ils impoſaſfint ſilence d leurs

vIjrïcstelliears , ſur ce qu'ils diſhicnt

daſs-uſant aux Etrangers-Catho

liques qui logeoient chez; eux, Pour

les emloeſcher de venir chez- maj.

le leur nomma) les plus Emportez.

'auflïbien' que quelques ñ uns da,

leurs Bourgeois , dont jvI-"IJOÙ-ſiijlls'

de me plaindre en ParticulierPour.

de mauvais diſcours; é* j'admi

ta] _que ſi je ne voyais quelqu!

choſe de plus que les Contumacrs.

j'aurais lieu de croire , ou qu'ils

n'oſe-vent] me rendre* justice ,. 014

qu'ils ne le voulaientpas ;Merritt

d: . fl(

r, , 1.…
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,.

ne ſoſoient , ils cstoient àplaindre;

ó* s'ils ne le voulaient pue , que

ùstoit mo] qui l'estois 5 mais qu'ils'

devaient ſe reſouvenir que j'avait

un bon Protecteur, é' un ho” Ga

rant. ~

Si toutes les Avantures dont .

je vous rends compte , faiſaient

un auſſi vtand bruit qu'en fait

par tout Te Royaume l'Histoire

tragique arrivée depuis peu à,

Arles , vos Amies ne vous dc

manderoient pas ſi ce ne ſont:

POÎII: Incidens faitsà plaiſir. ' Il'

l ſcroit à ſouhaiter que j’euſſe in

l vente ce que ſay à vous appren

l 'dresmais les tristes particularitez

D qucje vous vay direme ſont que

ÿ crop vrayes. Chacun les conte' à»

f" ſa mode', 8c comme la choſe est:

ll devenue' Top Publique 1pour la

l pouvoir étorffcfi* ê( que »es plus

ll retenus onttoûjours cſiiîífïflſiſiç”

l! 7 H jj
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qui aſipaſſé de bouche en bou.;

che ,quelque chagrin qu'en re

çoivent les Intereflèz , il est de .

leur_ avantage que la veritéien-.y,

ſoit connu'e'._ ,Ainſije croyleur,

faire plaiſir en vous la diſanLTé-.ſ '

cris _ſur de ſi fidelles Memoires.

Vie je ne puis y estre trompe'.

oicy ce qu'ils portent. , x

, Une Demoiſelle dequin-zeî

' ſeize ans ayant autant de naiſ-ñ ‘

ſance que de beauté , fut marié? —

à un Homme plus conſiderable..

par ſes grands biens que par autre_ choſe.Il estoit d'uneîNobleſ~z l

ſe moderne., 8c avoit quelque,

defaut dans la taille qui n'aidoitz

pas fort à 'le faire aimet-.Les deux…

ou trois premieres 'annéeside

leur Mariage ne laiſſerent pasfdc ’

ſcÿpaflèr aſſez doucement, mais -

enfin la Damequi estoit jeune, -

, bglſc , ſpi-rituelle , ê; la P105611??

gagea nrc
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"gageante Perſonne qui ſur ja

mais, ſe voyant tous les jours of

- frit de nouveaux hommages, ne

" put s’empeſcher de croire, qu'é

*tant Faite comme elle estoit , elle

ne devoir pas estre ſañs quelque

façon de galanterie. Elle trouva

'ce qu'il luy falloir dans un Offi~

'cier &Armée qui avoit esté Pa
ge du Roy. vLe mary ne fut pas

'longtemps à decouvrir cette in

trigue. ll avoit des Parens qui

veilloient à tout , &c qui luy en

rendaient bon compte. Le trou- —

ble ſe gliſſa dansla Famille. Les

ïreproches ſuccederent aux froi

-deurs , ê( les mauvais traitemens

aux menaces. La Dame ne S'ac

.commoda pas de ce procede.

Son' reſſentiment 8c un peu

d'averſion—qu’elle avoit pour ſon

'mary , Fobligerentde recourir

à ſes Proches —, 8c ils 'furent

~ H iij
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tous d'avis qu'elle rcpouflastlcez

te violence par la voye. de la Iuſë

_ ticelällc Y conſentir avec plaiſir,

parce qu'elle commençoit àfavo

riſcr une Separation 'd'avec ſon

mary, qu'elle vouloir rendre plus

juridique. Le Procès ſuc inten

cc' avec une aigreur extraordi

nairc-…pourſuivy avec une opinifla

prete' invincible, 6c terminé fifa

vorablement pour la Belle z que

lc ſuccés ſul-paſſa ſes eſperanccs

.Divers incidens c-nvelopcrcnc

quantitéde Gens conſidcrablcs

.dans le cours de ce Procès. Cc

furent autant &acceſſoires au

_ principal. , qui fatigucrcntlcs

Parties Pendant de longues an

nées , avec des depenſes incon

cevables. Il n'y eurprcſque au.

“ln PMIC-ment dans le Royau

me Où l'on ne crouvafl moyen dc

315116! Fflffaíre. Cçluy de Paris,

8L

—-——_—~—-—1——.~z—.—m:_—-…——4
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8c celuy de Toulouſe, en eurent

les principales connaiſſances , 8c

ſile mary ſuccomba par tout. Il

luya coûté plus de ſoixante 6C

dix mille écus à changer ainſi

de Iuges. Cependant la Belle ob

tint avec ſa Separation des avan

tages qui luy donnerentr lieu de

vivreavec grand éclat. Sa Cour

estoit groſſe s 8c comme les ſi-e— …

quentes viſites qu'elle receÿoit,

donnoienr occaſion de parler”, le*mary tenta de nouvelles procéíxîſiëîfï

dures ,— pour estre rcçeu âjustió'

fier ſes premiers ſoupçons s mais

elle ſe mit ſi bien en estat -de

n'en craindre rien,qu'ilfut cïon

traint de ſe taire , 6c de renon

cer à des pourſuitesqui'auroicnt

achevé de le ruiner. El-lea vé

cu depuis ce temps-là ſans qtfil

l'ait troublée dans ſes intrigues.

Elle aimoit le monde; 8c -le--nonv

 

H iiij



176 _M E R. C-U R E

bre des Soûpirans luy falloir

honneur. Apres avo_ir écouté

longtemps indiferemment tous

ceux qui luy protestoient , ſoin

malheur voulut qtſinſenſible

ment elle ſe ſentit le coeur tou

ché pour un jeunefientilhom

me d'Arles , qui luy rendoit des

ſoins aſſez empreſlez. Il estoit

bien fait, &c s'il,aima Fortement,

il leust. bientost le plaiſir de voir ~

qu'il _n'estoit pas moins aimé.

"Leur paflion éclats., ôc-sïaccrur

tellement: avec le temps , que

Pour ſe faire une neceffité dc:

'ëaimertoûjonrs , ils joignirent

aux aſſurances qu'ils s'en donne,,

rem , un Ecrit qui conſirmort

'leur engagement , avec cette .

clauſe , que ſi l'un d'eux faiſait

quelque demarche contraire à la

fidélité qu'ils ſeprotnetroienr,

lſiſiutre-sſſen pourrait \ranger P2111

en' 7 c
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le Poignard. Quelque temps ~a

pres( ce fut au mois de Dccemj

brc dc l'année derniere)lc Gen

tilhomme tomba malade. Il dé
'meuroſiit chez ſon Pere , 8c deſ

toit de l'embarras 'pour leur ä

mour. La Dame quiſe portoit

toûjours aiſément aux grandes

*reſolutions , prit celle de -luy al

, ler rendre quelques ſoínsoffi

En cieux dans ſa maladie. On les

El ſoufrit pendant quelques jours;

mais' le mal Sïrritant par les Re'.

qi medes , 8c donnant lieu d'en

:l craindre lafin, il fut reſolu qu'on

\cl pricroit la Dame d’avoirla bon"

nul té de S’e’loigner. 'Le 'compliment

mu luy parut fâcheux. Il falutpoui-ſi

ECE tant qu'elle' ccflàst' ſes viſites,

lilo mais ce ne fut pas ſans une ex'
zll trémeîcolere contre ceux qui l’~y

,jai forçoicnt. -ï Elle ſoupçonna ſur

\ſpl toutjque l'ordre \icnoit de 'la'

l = H \ç

‘ ï

\
,
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.lierÎ Ce refus porta la

Bellernere du malade , parce

qu'elle avoit roûjours paru Op

Poſée-à la liaiſon qui estoit entre

eux 5 8c comme il n'y eut .jamais

'd'humeurv plus vindicarivc , à

' _peine le Cavalier fut-ileun peu

xeltably', qu'elle voulut Panimcr

contr'elle,ôt lu y_ faire entrepren

dreæde la vanlger par les affironts

lesplus ſigna ez. L'Amant s'ex

cuſa d'entrer dans ſes ſentimens,

ſur ce qu'il devoir à laÆemmt

de ſon Pere,&. ſur mille ,obliga

tions qu'il luy avoit en particu

Dame jul

ques à la rage. Elle n’e'couta que

~ſon emportcment pour raiſondôä

!apres avoir fulminé longtemps

1ans pouvoir: obtenir du .Cava

lier qu'il la vangeroit,elle le qui

lasôc luy defendit de la voir ja

niais. La 'defenſe n'étonna pas

,fort -le Cavalier. Il ÇIQÎ; quclAe

<

l

c

a

ll

(

Il

\v

'l

P

l

d

mou! v
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mont prendrait ſon party ,Y &c

qu'en donnant à la Dame le

temps de rentrer en elle -meſme,

il -n’auroic.pas de peine 'à faire ſà -

'paix' 5> mais apres qu'elle luy cul

fait refuſer ſa porte cinq ou ſix

fois , il fut fort ſurpris d'appren

dre qu'elle avoit fait un nouvel

Amanc. Pour mieux ſe' vangep

de luy, ( ciestoic , comme je Fay

dig , ſa paffionî dominante) -el-leî

avoir reçeu les' vœux vdïñi-n aut-Fc'

jeune Gentilhonunïe . de \ Taraſ-í

con venu à Arlcspour quelqſſeä'

affaires , 8e elle affectoit. d'en'i' rmistrc inſcparable ,Ûafin-'que

C
l

Cz] 'voir , 8c par les peines; que la jac-ï

le

F louſie luy eauſeroicñ Elleveucäñlſſeſſi

,O35 plaifiulquïille' S'en estdic Promis;

m1; Le Cavalier ne pûcdegui-ſeË-ſonl

Dell ïjlcſeſpoir, .La Dame luy- c

m1… x Vcïi

eneïàä \r
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veritablement au cœur, ê: .il re.

ſolut à quelque prix que ce full,

de ,rompre l'attachement qu'el

-le ſembloit avoir pris. Il crû: '
en pouvoirv venir à bout , s'il luy

parloir ſans témoins. Dans cet

'te penſée , il la fit prier de luy. 1

accorder une converſation par

ticuliere en tel lieu qu'elle voue

droit, La Dame refuſa doſé.

coutepr. Ce premier refus nc '

luy fit point changer deldeſſein.

Il employa cinq ou ſix Perſon

nes, difercntes pour obtenir qu'il

s'expliquent avec elle, 8C luy fiî '

dire par ,toutes , que les choſes

- «dont il avoit âſentretenir , luy I

çstoient fi-importantes, que pouf î

"ſort .proprez interest elle devo” _p

ſouhaiter qu'il luy parlaſh Cel

iïnpreflernens, - ne À fléchirent.

point la Dame.; Plus !ECM-aller

. fflprcſſan . _moins 'Telle eut de çoiïlj.

7.1L. P 3l ‘



G A L A N T. 181 .

plaiſance. Ce furent toûjours de

_nouveaux refus , qu'elle accom

pagna d'un air de mépris qui en

redoubloit Finiure , 8c qui liatoit

agreablement la paſſion de ſon

nouveau Soûpirant. Le Cava

lier , à qui on faiſoit de tous co

stez cent contes de ſes railleries,

réſolut de luy dire malgré elle

meſrne,ce qu'il avoit ſur le cœur,

8c n'ayant pû Fengager à. luy

.donner rendez-vouschez quel

que. Amie , il prit le deſſein dc
ſſ Parrester dans laRuë.-Une des

Soeurs de la Dame avoit un.. Fils

marié depuis »trois jours avec

une jeune Demoiſelle de la

‘ ..V-ille. C'estoit une eſpecede

’ -Pcstc, publique qui attiroir-tout

le beau monde chez cette Soeur.

-' 7L9. Dame , qui estoit Amie des

plaiſirs ,ane manquoit pas de S'Y

.rendrez ,toutes les. agreſdînéds'

‘ ’pour
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l ,pour y prendre parc. Le Cava

lier qui en ſur instruit, alla ſe

poster ſur le midy dans une. pe

' lice Rue' où la Dame devoir ne,

~ ceſſairemenr paſſer. On l'y vir_

long-temps ſe promener ſeul

d'un bouc de la Ruë à l'autre.

Une Servanre de la Dame qui

paſſa par là , en avertir ſa Mai

streſſe. Elle en fir de nouvelles

railleries avec _ſon Amant qui

estoic alors chez elle , 8c luy dir.

pour luy faire mieux valoir le

ſacrifice qu'elle luy faiſoigquÎel

.le estoic ſi fort perſuadée que lc

«Cavalier l’airnoic coûjours. avec

la plus violente paſſion , qu-Ïellc

luyzvouloir-donner le .plaiſir de

le faire Palmer en: ſa préſence en

.le regardant. Elle avança pour

;me Pour l'amener chez ſa Soeur.

cela le cêps ordinaire d_e ſa viſite,

6c dôna la main-au Genril-hoîflí- ,

En,



«En-entrant dans la petite Ruë

- où le Cavalier attendoit la Da

me, ils Yapperçeurent arresté à

l'autre bout. ll vint àeuxſl-tost

— qu'il les vit , mais d'un pas fort

lent , 8c avec une froideur qui

n'est pas croyable. Apparem

ment lav veuë inopinée de ſon

Rival luy fit perdre toutes les

meſures qu'il avoit priſes. Ce

Rival tenoit la main de la Da

me, 8c voyant avancer le Ca

valier ſans aucune marque d'em—

Fortement, ils crûrent tous deux

qu'il n'avoir point .d'autre but

que de s'en faire regarder >,~ 8c

d'émouvoir ſa Pitié au defaut de

zſatendreſſe 5 mais_ en paſſant aur

~pres d'elle , il tira un Foi-guard

_qu'il tenoit- caché , ôuſenſonça

dans: le ſein de ſon Infidelle avec

\tant de force, qrſileut de la PCL

ne à- Ycn arracher. Dans- c?

me
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me instant , le Gentilhotnme

qui la conduiſait , luy voulut

ſauter deſſus , 6c rencontrant les
-piedſſs de' la Dame qui chance

loit , il fit un faux pas qui cauſa

ſa chûte. Le Cavalier prit ce

temps pour achever ſa vangean

ce , 8c plongea le Poignard der

riere l'épaule 8e ſur la .teste dc

ſon Rival. Le coup gliſſa , &ne

fit qu'une grande ouverture ſur

le cuir z--apres quoy , le Gentil

homme s'estant relevé , mit

FEPée à la main , 8c porta un

grand coup dans le ventre du

Cavalier. Ce coup ne pût em

peſcher- qu'il n'en' donnast en

cor deux à la Dame avec ſon

meſme Poignard ,- ,l'un dans le
milieu du ſein, 'Sc Fautreîà costé.

Cette malheureuſe .tomba par

\ÊTËCÊ cnptononçanr deux ou

!Fois Paroles confuſes , que-les

~ boiiil_
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bouillons de ſon ſang ne luy

Jaiflèrenr pas articuler, 8c expira

auffi-toſi apres. Le Cavalier ne

la vic pas ſi-toſt. abaruë , qu'il

tourna le Poignard contre_ luy

meſme , 8c ſe Fenfonça dans le

costé , ſans pourtant mourir ſur

l'heure. '

.Voila, Madame , ce qui est

arrivé dans …Arles le Mercre

dy! 2.8. de l'autre mois. Ce qui

j doit Paroistre fort ſurprenant,

c'est quïneonrinent apres la

morr de la Dame, on ouvrit un

Testament qu'elle avoir fait de'

puis peu de temps , par lequel

elle gratifioir ſon Meurtrier d'u

ne ſomme 'tres-conſidérable.

Cela fait eonnoître qu'en luy

donnant ,un _Rival , elle n'avoir

pas ceſſé de l'aimer. Ie me ſuis

ſervy des meſrnes Termes du

Memoire qtïe* ſay rcgcu ,zpotçæ

vous
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vous expliquer toutes ces fune

stes circonstances. L'exemple eR

terrible, 8c peut deſire pas ſans

utilité , puis qu'il nous fait. voir

combien -les epgagemens de

paffion ont de ſuites dange

reuſes. * . »

Il est temps de dégager ma

parole ſur un Article que vous

attendez de ñmoy. C'est celuy

des Benefices , dont je n'eus pas

le temps la derniere de vous

rendre compte. L'Abbaye de

Fontaine-Daniel , Dioceſe du

Mans , a esté donnée à :Mon

ſieur l'A bbé de Dangeau; Il est

'Camerier d'honneur du Pape'

ê( Frere de' Monſieur le Mar:

quis de Dangeau , Gouverneur

de Touraine. Outre-l'Histoire

qu'il ſçait à Fond ,z il. .poſſedefi

parfaitement la Geographic,

qu'on dir de luyque dans toute

- . 'ſéren
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l'étendue de laTerre, il n'y a

pas un etit Ruiſſeau .qu'il ne

connoi e. L'application qu'il a

pour l'étude, est ſurprenante.

Monſieur deïoyeux, Premier

Valet de Chambre de Monſei

gneur, a eu l'Abbaye de Sery.

Dioceſe d'Amiens; Sa Majesté

ne pouvoir répandre ſes graces

ſur un Sujet qui en fust plus di

gne. Il avoit la_ næſme Charge

de Premier Valet de Chambre

.chez la feuë Reyne. Le zele qu'il

eut pourcette Princeſſe , tant

!qu'elle veſcut, 8c les marques

de fidelite" qu'il luy donna, plû

renttellementfau Roy , qu'il le

préfera à beaucoup d'autres vpour

le mettre aupres de Monſeiñ

gneurle Dauphin. Cette Char

ge, pour la bien remplir, deman

doit un Homme qui s'y donnaſi:

~ tout entier,- de. qui fist tout ſon

plai
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@plaiſir d'une occupation ſans rc

lâehe. C'est cc que Monſieur de

Joyeux a fait, 6c depuis le plus

bas âge de Monſeigneur juſqu'à

aujourd'huy , il l'a ſervy avec un

attachement; qui ne luy a pis

ſi -zelées ne naér-itoieiut pas-de

qu'il a plû au Roy de faire pour

luy. ‘

Dioceſe d'Auxerre , ï a estéîdonà

>~ née à Monſieur l'Abbé-du Mon”

.tal, Fils du Comte de ce nom,

_Gouverneur de Maubeuge. 1c

nevous repetepoint ce que je

Vous aydit pluſieurs fois-de cet

Abbé. '

Monſieur de Valentine, Mai

flre de la Chambre aux Derniers,,

aobtenu la Treſorerie de &Mar

tm ,de Tours pour Monſieur

1- , p b ~ _ l'Ab

-Ï

-‘—:-J

- permis de faire autre choſe. Ju- i

'gez , Madame, ſi des affiduítcz ‘

L'Abbaye de Rígny , dans-le
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l'Abbé Bernin ſon Frere. LeRoy .

ne donne rien qu'au «mérite , 8c

c'est un grand ſujet de .louange

pour tous ceux qui ont quelque!

parrdans ſes bienfaits. l -_

Monſieur le Preſident de

.Fourcy a obtenu dans le meſme

temps, pour Monſieur l'Abbé de'

Fourcy. ſon Fils , l’Abbaye ,de

S.Sever~z Dioceſe de Coutanee.

CexPréſidcnt est dans une fi

haute reputation ,- que c'est faire ~

ſon-éloge que de le nommer.

Il 'est Gendre deM. de Bouche

rat, tres-bon juge, 8c d'une droi

ture d’arne generalement re

eonnuë. '

On ardonné' l'Abbaye ;le T'

Boherie .à M. l'Abbé dÎI-Ioquin- -

cour , Fils de Monſieur le Mar

quiszdHoquincour. 8c petit-Fils* ~

g du Maréchal de. ce-.meſme nom.

: Cequeje vous-ken dirois-…IÊËOÃÉ r

E . . _mg
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inutile. Il est d'une Maiſon que ‘

tout le monde connaît.

, Les graces du Roy ſe ſont auſſi

répandues ſur Monſieur Guitonz

neau Premier Valet de Garde

robe desa Majesté , qui a cu

l'Abbaye de la Chalade, Dioccñ

ſe de Poitiers. Il est Fils de.

Monſieur Guitonneau ancien

Secretaire ñdu Roy , 8c ſert dtñ

puis longtemps Sa Majesté dans

ſa Garderobe avec autant d'at

tachement que d'intelligence.

Il est certain qu'il en faut avoir

beaucoup pour ſe bien acquitcr

dc 'cette Charge. ~

Le Prieuré de Sauſeuſeïa esté_ ,_

donné -à Monſieur Fortmagct,

Offlcialdç-Parisz Il entend par* r

faitement la juriſprudence Ec

cëleſiastique , &c-a un talent tout

particulier pour éclaircir nette

,mentîce qu'il .y a tſembroüillé"

"Y-ze- _ ‘ dans '
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dans les Affaires les plus diffici

les. Il a este' Curé de Villejuif”,

en ſuit-e Chefcier de &Estienne

des Grais, .Ze .n'a quitté cette Di

gnité que pour ;ſe donner entie

rcment aux_ Affaires de Foffieia

lité de Paris. ze _

d Sa Majesté a gratifié le .Fils

de Monſieur de Montplaiſir , de

l'Abbaye de Ligues , Dioceſe de

Bologne. Le merite, 8e les ſer

vices du Pete ,ne vous ſont pas

inconnus. Il est Maréchal des

Camps ôc Armées , 8c Lieute

nant pour Sa Majesté au Gou

vernement d'Arras'. La Maiſon

de Bruc dont il deſcend , est

*l'une-des plus anciennes de Ere-r .

tagne pour la Nobleſſe , 5c quia

les plus belles -Alliances .dans

.le Royaume. Vous ſçavez que

Madame la Marquiſe du Pleffis
Beliere ;ſi îestiméepar ſa Vcrÿôçlä:
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&Mere de-Madame la Mare'

chale deCréquy , rest Sœur de'

Monſieur de Montplaiſinôc qu'il

ñ aépouſé Deniſe deçorbie, uni

que Heritiere , &"- la derniere'

dela Maiſon de ce grand Chànſi*
celier de France ArnauddcCor-ſi .

bic , ſi fameux ſous les Roys

Charles V. 8c Charles-VL Sa

Majesté , outre l'Abbaye de Li

gues , luy a encoraccordé celle ‘

-de Belle-fontaine', par la démiſ

î" ſion qu'en a faire entre ſesmains'

~ Monſieur l'Abbé de Bruc ſon i

Frere, auffi illustre par les belles ‘

qua-lirez de ſon eſprit, que-paſſa

,gencroſiteï Perſonne" n'ignore_ 1

que Monſieur de Montplaiſira ‘

eu' l'estime de tousîles Generaux.

dans les Armées où il a ſervyzfôc p

celle de routes les Perſonnes' de ~

IŒCOùr, de l'un 5c de' l'autre Se

-XG a' 8C' qu'il ~s'est'-*t'oûjours’ gót1~ſ p

~ ' vcrné
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l

Verne' dans ſes Emplois avec la

ſatisfaction des Gens de guerre

6c des Peuples, qui est une cho

ſe difficile à accorder z mais ce

t qui luy donne ſur tout beaucoup

de gloge, c'est que jamais Hom

me ne ſit paroistre tant de fer

meté, de zele,ôt de fidelité pour

ſon Roy ,qu'il en a fait voir pen

dant les diviſions de la France.

le n'ay rien à vous dire de ſon '

eſprit. Vous le connoiſſez par ſes

Ouvrages.

Il ne me reste plus à vous

parler que de Monſieur l'Abbé

de Sautereau . à

ſedée. Sa Majesté ditſi en lat-donz

nant,v quëlílle eut ſouhaité que

le Preſent eutesté meilleurs

Wand” on, reçoit ainſi . dÎun-;ÆÎ

&Mars 1680. 1

qui le Roy a -

\ donné l'Abbaye. de Boſcodom.

~‘ Dioceſe d'Ambrun. Il estle croi
ſiémſie deſa' Maiſon qui lîaitÏpoſ-j -
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grand Monarque , on est double

ment recompenſé. Ce dernier

Abbé est Fils de Monſieur Sau

. tereau , Premier Preſident de la

Chambre des Comptes de Dau

phiné'. C'est unevMaiſonfflégaleñ_

ment illustre dans la Róbe 8c d

dans, l'Epée. Un de ceux qui en ’ ‘

ſont ſortis , commandoit dans

les Guerres de. Piémont une.

Compagnie de Lances à. cheval,

ſous le Chevalier Bayard , 8L

ſous le brave Bouthietes ſes Pa.

, jrens. Il y a eu un Preſident a 3

Morcienôc pluſieurs Conſeillers -de ce nom de Sautereau, dans

le Parlement de Dauphiné s 8c

le Preſident dont je vous parle, i,

y a ſetvy plus de vingt ans avec 1

grande estime. Walz***

On m'a donné une ſort agrea

ble Chaconne dont je vousfais

part. Elle estde Monſieur Ch?ſh7 -C-;ëíèí Pen
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penrier. Son nom vous ia' doiuv
faire reco-voir avec plaiſir. ſi

CHACONNB

.- Am _fia-year drmróxlfiarïſêutæ

ï je ſil-ù' rythmé, j ‘ î

T] ?voir Tia-ſis ſiens' est” aimerai*:

- Ab,.”?ay-je rie” rivire-Singer?

,GQ-Tim- ;Ferme mur inſènſibíeeſi È

. plaindre! . .. r.

fe 'recherche [wé lè danger,

~ MaírZ;dk}.mrn‘”r'jeïuaràdW te .

cmmd-re. ~ '.4 Ur

i' Ice Ieudÿ de ce ÎMOÏS', jeudi-j

de la Feste îde' 'Sr Thomas' diËÆJ

quin ,ñ il? yz-'eut une; gran-deſſein

q lemhiré/dans ïEgli-ſeïdes Iäcäiſi-"l

binsd de ;lai Rue' "ſaihtl-Êlbrîôréä
Ir' Aſſemblée -' çY .ſdi — nambreictrſkÿäk"

a @U075 que tresîchdiiiexzſarïäſſelldê

' ne', reçeutr- pasrñîÿcùzrrerééw

PTE… .ſi . "c_ Il]
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préſence de :Madame [PA-bai~

deïgFontev-raut ,que tou;

te la France connoist pour une

Perſonne d'un rang 8c d'un

merite distingué , .ôc àlaquel-le

Naiſſance des plus illustres,

6c' une -belle .Sc heureuſe eduæ

cation , "ont donne' deslumie

resz--qui dans ſon Sexe ~,-' ont

-tôûjonrs paste pour-un prodige.

ElleŸy alla entendre -le-Panegyäî

'ri-que du Saint , .qui fut pronom

céxpar Monſieur l'Abbé Anſcl- ~
'me ,~ avec vtoutectlîapprobærtiort

qu'il pouvoir attendre; Son dili

eours fut- trouvé ſolide, juste, 8c. -

brillant 5 8c on y admira ſur-nout

un endroitr où parla-node Yesti-y -

&Grave- 2 [TROY-î S. Jseüisp-.faiſoitz

'Ÿ-'Tîhóma-Ïsîſbfl .Çontetnp
ſi ' l îÏlctWzA-hiäé îſPEÎt* .oeeàſrehâ

  

' ſi; ;Âfiíxç .Vrfiírz quelque choſe de

“ ?ſſqſÿlfllälflſffzpîfizäaana- -læ-\conduirnäileï
  

/



ÿ G A L A N T R97

nostre grand Monarque. Voiey

~ \de-quels termes il ſe ſervit, ſile

Copiste a esté fidelle. -Î-ñï ‘YstÀFrun-:e millefoi-r heureuſe , puis

!que ce Saint Roy u tranſmis avec

ſon- ſung uu grand cœur de fin

incomparableNevruſestime qu'il b …i

fuzstzit ale ln rver-tu é' du méri

?te ! N'est-re [JM- tette estime-ſi

juste, Meſſieurs , qui le porté-à

nde-ver .aux grands Emploi-r que

. les grands Hommes , à choiſir

u-vtc une t: circauffiectianhdignc

d'un Ra] Tresuchrestien, les Mi

nistres qu'il donneà [Egliſe,- d*
'çà ne ſoufrir -meſmeœuu ſhrwſice

de ſu Perſonne Sucre? , é* de Mlle

de ſôn Auguste Fils , que celà-x

qui ont du merite é* de ln pro,

bite'. Nobles ó- pzeux ſhntimens,

..produitsz Pur Mm dci-vertus Rioja!

rleszziñqui- ;ñ-Îlîllrefltdàz Lou. xs L-“E

:G &AND lÎumour-Ï-Ü la :WW

lah-Ã _ ' I
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,des Naxiom: gui-ufoytdf” ik i0#

;ihctÿridfifiüifflcſàw[W EWÃW-urï"

J: ſes Ennemis luy ,ont - d!!

EAU-racinaire d' ..der Award M' k

Buy-galaxy: x4121ours s L65. #lim.ó- qui” la] firent tra#

.i 274e.” #Miel/mlle -Cicl .les homer-ti: '

' grand-SW .é-rdrſ-rgloirr.

.szssr.Monrñurzrabbó,Anſdmc '

v ;a zkcçcuñiuxz applaudiſſcment ge

çmrzal_ :dans Je ;Panegyriqrw de

*:39 Thermes 'a **Monſieur l'Abbé

~ :Hcxâurlt-Ïqui a. prononcé celuy\

41C S. Joſeph .douze -jjoursraçres,

v\dans L'Egliſe des Carmes-..dc la

'Hitec Maubert ., v.ne 'sîestî pas

aerireHÆ-admirarion dieſes'

Auditeurs, :Il: SÎy-ñrrouva unſi

:grand nombre ..de Perſonnes de

qualité; , .que l'embarras des

efloicnr aux-Mir

M995, \ne ſutîfiny qu'à P1135153

KW heures .ädU-xſoïr.

ſir* ' tou ſi
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l

ï

l

d!

il

e

l

Dll

l

ë

l

l

V

l

routes *les parties de Forateurñ

le. plus accomply. Cest un cx;

:crient, une grace , 6:. une mâ

niere de prononcerzquiſgagnenc

dîabotd Tous .ceux qui l’e’c0u-—

tent. :Rien-nest fi vbrillant , ſi

'ïſolidc . 8c ſl ſçavant tout enſem

ble-que ce qu'il compoſe ,~~ ê( il

@ſur tout un ſecret particulier

pour les Eloges des Saints , qui

luy fait faire autant de Chef

d'œuvres qu’il entreprend de

Diſcours» ſur. cerca ,macieïseuj Il

a preſchérquelques SermonS de

Morale dans les .plus fameuſes

Chaires de Paris 5 8e ceux qui

l'ont 'entend-u , demeurent dŸaC*

cord qu’il ne touche pas nÎoiÏÎ-s

-q-uïl perſuade. Il -ÿacquitta avec

un fi grand ſuccés dn dernier

Panegyriqne dont je vous parle,

8L fic en peu de Paroles Hilo;

;gc du Roy , fi àpropos &c d'u

ne 1 iiij
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de maniere fi- agreable -z "qrfiliî

n'y eut perſonne 'qui n'en 'M'

charmé. - _ " ’ ’ " P

.zxîle voudfois -,, Madame @pour

vostro entiere ſatisfaction -J päuſi

voir' recouvrer 'le 'Compliment

que le Pere Bourdaloüe ,

- preſche Île- Careſme devant _

LeursÏñ Majest-ez- , rïſit _ derniereñ _

;nent à Madame-ila Dauphi

ne. Le _Roy ôelañRey-ne 'ne

-s’estant -point trouvez-T audxserï- 7 ç

mon" de ceiout-lâ ,xñiló rit oeca.

fion 'd'adreſſer-la paro e &cette

Princeſſe , ê( tout-ceqtſil luy-dit

futſi finement tourné, qu'elle ne”

ſad m-ira pas moins que tous ceux >

qui Fentendirenr. - v‘ .D Sur la fin de l'autre Mois , "on

~ fitñ à Tonnerre le Service du ſeu'

Comte 'de ce nom ,4 avec- une ’

_Pompedigoe de la grandeur-de

cette Maiſon. Les 'Officierèïäiîflfi

Bail
i 7
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l:

lo

il

Bailliage , de l'Ele-ction,du Grca'

nier àñ Sel , de la MareſichauſſérŸ

8L les Corps de Ville , s'esta~nf

rendus ſur les neuf heures du

matin , les pr-emiers , dans »leurs

Habits de Ceremonier, 8c *les

derniers , ſous les 'Armes ,d

l'Hôtel de Monſieur le Comte

de Tonnerre d'auj0urd'huy , en

partirent pour le conduire à l'E'.

gliſe de Nostre-Dame, dans l'orî’

dre qui ſuit. -îï

WLſiLe Corps de Ville precedé de

ſes Sergens , parut le premier.

Il cstoit ſuivy de trenteDomeíï~

' stíqueside' Monſi-eur le Comte

Lde Tonnerre , tous en-de-îiiil ;Bt

-tenant- chacun :un ï-Ciergefflzàÿ la

L-mÎainÎE-ir «ſuiregilarchoit ?l'E-ou

,de Mere, !portant ſon' \Epée î'crlzrrîs'
uneïcontenance ï-ñfoîrt tristes' 'Se'

ayant un ,Manteau ïde” deüilïtraî

»nant ‘dedeuarî—pieds; ëkgresullur,

. ;L53 I v'

i'

;È
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venoit Monſieur le Comte cle

Tonnerre d’anjourd’huy , cou

vert d'un Manteau de Drap

noir , dont la quenë estoit de

z deu-x aunes. Deux Ecuyersla

psartpienc. Ceux qui ſuivirent

çſioient tous les Gencilshommcs

du Comté , puis les Officiers du l

Bailliage à la droite , ceux de;

lëElection à la gauche , 8c apres

le Grenier à Sel, 8c la Maré

chaufléc. La Meſſe fut eelebréc

'par Monſieur Bordes, Doyen. de -

[Egliſe ,^ qui prononce. en ſuite

TOraiſon Funebrell -s’en acquica 1

fort dignement. La Çeremonic N*

achevée, Monſieur le Comte dc ’

«Tqnnerre retourna en ſon Hô*

wldaps le meſme ordre_ quil_

estoit Party, 8L rraita la Neblcſſîa .

les Corps de Ville, avccbeau- k

b 4011p de magnifieenee. ÎYÎEEWÊN_

" ;ſ1 Un SpGctMlCÇFU-fifiafflzÿſfl *JB-x

'E3 î: cm6
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&greg*ca-E*É-—

ture a attiré grand monde à Clurñ'

ny.ll estoit de réjoüiſſancmôe ſer

vit de divertiſſement publie le

Ieudy gras dans le lieu que je

viens de vous nornmem- Le Mar.

riage de Monſeigneur le Dan?

phin qui a ſuivy l'heureuſe coud,

cluſion de la Paixmiectoit tout le

Peuple en joye. On vit un Chat

de Triomphe conduit par 'un

Cupidon, dans lequel estoit plai

cée une Nimphe repreſentant

la VictoireElle estoit toute bril-î

lante de Pierrerics ..MSC les Raz

meaux d'Olivier qu'elle portoitſi

joints à d'autres de Laurier , fai;

ſoient connoistre que les Triomp

pheszdu Roy avaient donne' la

Paix' à la France. Deux Amazoë.

nes en équipages ſort "propres

precedoient ce Char.- Pluſieurs

autres marchoierat à costé 6c deró

Ëlſércſîêmcs fort lestes , bien à

«Zäauñrilgæt Db ÊllËî}TiE-:—r-"e' Che
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cheval , ê( tenant chacune la'

Lance en arrest. Elles firent plu

ſieurs tours de Ville au ſon d'une_

Symphonie rresñagreable , &r la

Peste ſe termina par une magniſi'

fique Collation , qui fut ſervie
chez une 'Dame des plus-,coînſi-v

derables de Cluny, qui donna le_

Bal. Le Cupidon qui avoir con

duit' le Char, yadistribua des Bil

lets doux, 8L des Madrigauxjga

lans à routes les Belles.

Monſieur le Marquis de -Li- I

gnieres Capitaine auſſi: Gardes, ‘

a' eu l'agrément duv Roy pourk

Gouvernement de Landrecics \

dont il a traité aveſſc -Monſieur le i

Marquis de Roncherolles. S3

Majesté luyx: a -confiéî _ce'Postc

avec plaiſirfiapres les *ſervices

que luy 8c tous ceux deſa Mai

'ſon luy ont rendus?- -llîest Fils

'de Feu Mcfflre - François fffldei _

ETE-rs , Marquis de Lignieres,

L -A
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.ÃÃLÎ-ËUÈCDaDIGÊ-,IIIÏ-ſfll des Armées

~ ïäulcïzoyïColonel d'un Regimçnt

wdeCaval-eric , Gouverneur de

-IESai-nt- (Licntin,v qui épouſa Ma

rieæîze- Creqny de Bernieulezsz 8L

»èn-Ïeæ-Ïbpluiſienrs Enf-ÊXÛLLCS-EXÏÔÎS

**Rivera-ont -e-sté tuez , le premier

- î-àdla reste de ſon Regimeïntſlau

~PDnc ?de Séesslc ſecond. en -Çgnſi

&die aëàdacestc. auſi] de ;ſon Regi

lëment; Sc; le troiſième au Siege.

de Gravelines. ', Sestant Officier

- IŒXVGKEÀBÇËEÏWŸÏCÔÎ* demie-rd., estoit _

vChdjeeverjieïfflr de Malre. <MÔIAſLÇctÏDÎ

> älîAbbéz. de .Ligñniçrcs-ſſ-zestzſſï Fier-cte

- Marquis- dçnt-je- vousÏ;-pgz:rle.~
llsñſont- de: larnaiſon des_ Ezſſàrs, ſi

' -jtguſräsíiwÿentære-ËPÀJËËS &Q'é'Zèælîimëäzdeëä-"plusgÏancièräneëſi*dû

:1 -ïRb-ÿaume. En? 11:98;. \Eudſies .

.fl-..îèdîeïjä-ÏBËHÏÈS'PFènGÎ-t la ~quali-c.é de

WCh'e-—\ſ'.æl'1'evr,.—-ÏÊÀIŸv i349. des
  

—

.-I>;r;…'~‘-'.eî…-.’ , . .. " :- '
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Eaux ', Bois Forests de France;

ô(- Pierre des Eſſars Chevalier,

fut rue' àla Bataille de Crecy en

1345. Pepin des Eſſars est maraqué pour Chevalierſiÿc titre Sei- “

gneur du Pont S. Pierre en i358.

Il leva l'Etendard du Roy, cria

Montjoje S. Denys , 8c ſur cauſe

que les Bourguignous ne pûrent

ſurprendre Paris.E.n 140 &Pierre

des Eſiars , Chevalier , Seigneur

dela More , estoit Prevost de

Patis,Grand— Bouteiller de Fran

-ce , Grand-Maistre des) Eaux,

Bois 8c Forests , Gouverneur de

- laBastillqôc l'un des plus, riches

Seigneurs de. ſon Siecle. ll ſut

P' fait priſonnier déslën 1402. en

ſervant_ les Ecoſſois courge les

ëÀngloisÆs-Antoine ſon Frerg ſu:

chargé du ſoin de faire achever

Ëízgäle PDmPCux Bastimenmde Noſ

,çre-Darne de Parisi 8c pour ma?

u" que

.

  

l

i. |
44
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‘—'ñ>-~>.L\=HT,-:-=-——-.-..ñ..=<—-_

que éternelle de ſa pieté. il fic

élever au bas de ce. magnifique

Temple , la grande Statuë de S.

Christophe ,r où ſc voyeur encor

aujourcſhuy ſes ArmeSLlleS ſont

de gueulles , à trois Croiſſans

d’0r.Eu 147 z .Philippe des Eſſars

travailla fi utilement pour procu.

rer la Paix entre Loüis Xl. ê: lc

Duc de Bretagne ,que le Roy le

fit ſon Maistre- d'Hôtel, Bailly

de Meaux , &L luy donna crois

mille livres de penſion. ll cstoit

Chambellart du DUQCette Mai

ſon a fait pluſieurs Branches.

Celle de Mcigneux qui en est

une , a donné quatre Gouver

neurs de Montreüil , ſçavoir,

\François , mort à Corbie , où il

fut mené priſonnier, 8e devoir

estre échangé avec monſieur le

Comte de S.Pc_>l s Îacqucs des .

Eſſars a Chevalier z Seigneur-de

‘ Mei
ſu' x
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Meigncux , qui avoit eſié nout-À.

ry Page de Henry Ill. JC Cstoitr_

un des plus honnestes Hommes -

de ſon temps , &c qui ſoûtenoitffl

le mieux ce qu'il estoit par ſark

'depenſe Il fut bleſſé par les En_- —_

nemis., en venant trouver le Royl_

-àzAmiensrôc mourut de ſa bleſ— x

ſure,ï Charles des Eflars ſon-Pres”

rc , troiſième Gouverneur' dc

Montreuil ,x Conſeiller d'Etat): a

Gentilhornme oîdinaire de la,

Chambre ', Lieutenant des Che--ÊÊ l

vaux-Legers de la Reynezëc des _

vGendarmes du Mareſehal dſAn-\ſi-ä,

~ achevée. -Il avoit ſixv mille livres'

v ïMÿontrcüil , Capitaine de Chei-ëï_

~cre-,futun.Hómed’une bravoure

de penſion. Char-les des -Eſſass

* ſon 'Fils ,—- fut--auffi Gouvemcutdc

îvEËÆËXHLegerSÔSOMr-.stre de Gamp- î

îëïdîÿlzn Rcgiment- vrlïlrlfiaruzerñícñ. Coz;

ÎËQm ne s'est pas 'ï-rendu ïmoinséëz

' — ~ illustrel l
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\íiîuſh-c dins *lëEgliſc que” dans

PEpéc. Vincent des Eflàrsſſre

ſoricr de Chartres cn. x 2.00- fut

enſuite Evcſquc d'Evrcux. 'En

142:6. Philippe dés Eſſars 'estoíc
Evcſque d'Auxerre; GL dc nostrſic

temps, Henry des Eſſars , Abbé

dc Mcígncux , cstropié du bras

droit , fic ſentir aux Ennemis de

Sa Majesté 'qu'il ſçavoic ſe ſervir
dc-écluy qui luy rcstoit ,ſi puis"

qu'avec deux mille Païſansaprcs”
lcùr avoiſ- täîffëſſdchx (Zbuvdîê

en pieces, il leur fic lever 1c Sie..

gc -dc Guiſe , dans unſtemps où

l'on- avo~ic abandonnócettc Pla- ’

'ce , 8L où le Roy cstoic occupé 'à

faire faire lcsLigncs d'Arras'. 'ï-Ic

nc -puís mieux finir Cet Article,

qu'en vous diſant qlſHeHL-iecc

' des ExffiraMaféchaledc Uhoſpî-.f \

cahcffoîtï dc cettev Maiſordquî est

äliriée àccllcs de Créquy-,de «Ioigî-F"~‘?':”~—~I,-- -z r - ny,
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n'y .vdecsaveuîſe, de Valencègâe

-Saïutour , de .Pequigny ,’ de-Rc-î

fuge., de Mqunay , de Fours, de

Lcyyzzde Mailly. dzcPonrbriandz

dc Lie ,du Hamel , zdfflAutrlzcz

(PEE. x' ~ois,:de Melunrdecbhrlay,

èlîe F oprmorcncy , 1&1 Sdeplu

ſieurs autres. M -En veus parlant ;de-Gouverñ

nem-eus , jc dois .adjoûter .que

--îiF/ï

' monſieur de Retveilïlon :qui h

commande' »autrefois le *Regi

ment de* Navæill-cszäczdepuis peu

datas ;Charlcviëllew-a .eſhé 'grztifié

. ,de celuy dcr-Charlemom. H58 dc.

l'experience, due la conduäncfflflc

du cœur. l

' 'Manſrcmcatínhl-dzo-m ;je virus

:t'y :parlé piwſiturs .fois aſenc avec tantde -zclc i. a cuGouwmrfiïmnc dde Candi. ñ -H '

'43 24-* l

l

àfloirvacam parlazmorcdc mon* ï

, .quiſaſieur de. la Levrériare
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poſſede' fort peu de temps.

Voila, Madame, comme il n'y

a rien daſſuré .au monde. S'il

vous en falloir un ſecond exem

ple, vous le trouveriez en la per

ſonne .de monſieur le Marquis

du .Rivau- Beauveau , Guidon

;des-Gendarmes Anglais. ll estoit

prest .d'.ép0uſer Mademoiſelle

de Chiverny. Les Parens y con

,ſentoient apres trois ans de .tra

verſes. Le dernier Ban estoit pu...

:blie’ , 8c il a esté ſurpris depuis

,quelques jours .de la petite Ve;

role, dont i-l est mort. Jugez quel

ſujet daffliction ponrles Perſon

nes intereſſées. *Je

‘ -Monſreur le Ducde la Rachid

foucaud, 'Pair de France , Prince

de Marſillac , Baron de Verteüil,

'GC autrefois .Gouverneur de Poi

rouï, est mort depuis quelques

jours. (Lund .je-rte vous-anni*

k . - pas

»Y

-Â__———
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_ pasparlé de lnîÿî* anffi ſot-Metin'

que ſay faic,il eſiïduxnombre dc

' 'ceux -qiſii-faucïſeùlemenc 'nom

me: póur-en faire cónnoiflrcñlp,

~Mai>ſen. Iamais Hommcncñfin-ſi

generalement:- estiméæpour ſon

eſprit; ;Tout ce quÎil-yëadezPcn- _

ſonnes 'conſiderables dans". le

Rſioyaume ,’ faiſaient gloire dŸeſïñ

rre de ſes Amis. ²

Nous avons encor. perdu .un

ſI-Içzrnſrrfle d'un grand merite , 8C; '

b dÏune \Zience profonde. Cestlè ‘

Pere' René leBoffœ de Paris-d

Chanoine Regulier de &Augu

ſtin de la Congregation de Frané

cc , mort à Chàrcres le 14:. de ce

-móis dans; là' Maiſon del-'Abbäyc

vde ’S.._ Iean Baptiste en Vallééñ

Hamon; de la Solitude 8c de la

.Religiomñluy avoit fait mépriſe-r

-çous les avantages, queffuyëauríiit

pû donner ſa naiſſance' &c ſañfa*

4 “ï l mille,
l
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mille,qui tient les premieres Di
gnicgz dCſſlaRobe. Sa conduite

a toûjours esté ſimple 8c fort re

guliere. Outre pluſieurs Cartes

de Geographic tres - exactes 8c

tres-curieuſes qu'il a faites , il a

compoſé un ſçavanr Traité du

Poëme Epiquqêc le Paralelle de

la Philoſophie d’Aristote ê; de_

Deſcartes 5 &il rravailloigquand
la mſiort l'a prevenu,â la Réponſe

d'un Livre intitulé, De [me aler

Best” , qui a fait aſſez de-bruic'

chez les Philoſophes. ſi

ñ Madame des Hameaux a-ſui

vyrtous ceux vdont je viens dc,

vous parler. …Elle s’ap elloicSua.

zanne Ardier- ,avoit lïzîxante vGe

dix, ſepeans ,MR .efloîtÃ/'euve ds” '

Mtîàcs 'Hameaux Comte dŸOfL.

. Fazu-Çtdnſeillet ÏEtaczj, qui a en

l-'Ambaflade de Veniſe. . . .

QLÏEEHWÎLIWWÔAÎŒEÃËE,
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ſi de renoncer aux erreurs qu’on' ad

priſes en naiſſant , Mademoiſelle

Biſeüil a ſi bien examiné celles:

de la Religion P-retenduë- Rev

formée , dans laquelleon -llavoin

élevée juſqu'à-aujourd7huv,,quei '

les ayant reconnues , elle-en] a

î fait abjuration depuis quelques'

- i jours. Cette Belle , qui estzdanss

ſisigrande jeuneſſe ,- &M une des z
plus aimables Perſonnes d'A-lem- î

çon , ſe voyoitadorée de ſa mek»

re. ,.- faiſait tous les plaiſirs d'une .

Tante qu'elle aï,, 8c, estoit uni-Y '

quementzconſidetée deuſa Famil

le. Tous ces charmes ont-cede'

àla voix du Ciel, quirapparemùñ

ment; la destine-pour exemple a:

~millc~ Gens. qui nïarrendoientu

pas ce changemonn- *La iperretra-z

tion de ſon eſprit , .et le, juge?

ment qrfellera-,ſain voir dansſesi

mbindres actions-s, ioîntqfqrtjédaé

Ã .:- - b t
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té dans celle-cv. La colere de

ſes Parens n'a pû ſébranler , 8c

la connaiſſance de la verité qu~eld

le a enfin embraſſée , luy a esté.

preſcrable à tout.

’ .Il y a longtemps , Madame,

que vous metémoignez ſouhai

ter unPorrrait de Monſeigneur..

le vous' en envoye un gravé d’a—

pres une, Médaille de Monſieur

Chéron.. Vous pouvez croire,

qu'il ne peut estre que beau. Le

Revers de la .Médaille repreſenffl

telëfiroile du matin. L'a Jica-ï'

tion desxparolcs .estfortrai ée. Il,

dy-aque MDnſeigneurqui-puiſ

ſe briller aupres du Roy. ~

…Lez Vendre” 1:3. decemoisg.

Mr Snuehardr \Sr des Tuilleries,

quimvoie déjaen: l'honneur de)

faire: des Courſes au devant de.

Madamcfflla; Dauphine. , comme.

Courrier-extraordinaire de -.
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Majesté, arriva à S.Gertnain, 5c

apporta des nouvelles de Munic, ,

où il avoit este' envoye'- dc Châó

lons , pour .apprendre à Mr FElez

cteur de Bavicre la conſommaz

tion du Mariage de cette Ptind

ceſſe. ll luy fut preſentépar Mr

le Baron de Rekberg ſon grand

Chambellamqui lhyantfait rega.

ler , luy* fit preſent dela part_ de;

cet Electeur , d'une ttes- belle'

Chaîne d'or. Sa diligence aeflé

extraordinaire dans tout ce? Vo

yagev; 'auquel ilñn’a employé que

treize jours à .aller ê: à rev-cnirï

malgré 'la rigueur du temps, 8c le

dcbordement du Néendu Rhin, —

de laMeuſe, 8c de pluſieurs au

tres 'Ríivieresÿî 'Mr \Colbert de?

Croiſſy .z Ministre .ſszîsecretaire

des Affaires Etrangeres' ,le Pret-f.

ſenta àLetÎrs Majeſiez le lende-ñ

rngffænzquïlfu tràrtivegsc cnſuiæcäââ 4

1…: s Mon
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Môſeigneur le DauphinÆeà Ma..

dame *la Dauphinqqui eur gran

de joye de recevoir des nouvel

les de Mr l’Electeur ſon Frere.

le ne vous dis point que cette
Princeſſe ſia charme' coute la Cour

par ſes grandes qualirez.. ]e re
ſervece que ſay àſſ vousrappren

dre de ſon merite ,, pour la Kg

latíon particuliere que je vous_

prepare,, Ie vous .diraY iey ſeu

lement , que: comme ellea dela
voix 8c de lſiazmerodej fameuçfl

Mr Lambert, aſhonneur. de_ 19,3'

montrera .chanter- Sa_ Majesté-a

nomme le, Sr Reyual pour déſire

;ſon—Maifl‘re_de’,Dgnee, ll..estoíc

.malade àíParíps, quand. le Rey ſe

ſauvegarde de ,ſon affiduité :tu

pres de Monſeigneur , qui a pti-ſis

1m59!! .de-luy dés ſep ?IgE-bas â
gcflzlïza choiſi, lpreferablemcntî-;à

.çcux qui luy elfipiçnt propoſe-zz, _

Mdr: 1 680. K,



:18 M ER C U R E

Vous vous ſerez appcrçeuë

ſans-douce qu'il y a- eu d; l'erreur -ñ

dans ma Lettre du dcrniermois;

ſur ce qui regarde monſieur de

Givryll n'est que Maistre-d'Hô

tel ordinaire de MadamclaDau

phinez Mr de Chàmarante est

ſon premier Maistre- d’Hôcelz

comme je vous Pay marqué le

mois precedent.

ſay encor à vous apprendre

la mort de Mr Nevelec Conſeil

'lerëde la Grand' Chambre , 8C

"celle de Mr Cureàu de la Chani

~bre,Premier Medccin dela Rey

ne. Cette qualité fait connaître

le merite dudernier , Puis qu'on

ne choiſir pour un poste de cette

- importance , que des Perſonnes

entierement conſommées dans

'ſa Medecine. Il estoit _Filé de ce'

'fameux monſieur de làChlimbrèa

Medecin de feu monſieur lc i

' 'Ûban
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Chancelier Seguier , qui nous a

donné tant de beaux Traitez;

M .nſieur FAbé de laChambreſ

Curé de S. Barthelemy est ſon

Fute; ~

'_ Mademoiſelle de Vitry, uni

que Heritiere de cette Maiſon, a

épouſé monſieur de la Tour, Fils

du Gouverneur d'Arras de ce

nom, 8c d'une Sœur de monſieur .

le Comte de Sainte Meſme,de-la

-ñ-Lgaêſdn de Ehoſpital ,ainſi que

mademoiſelle de Vitry. Ce ma

ríage aufli illustre qu’il est accom

ply', par les excellentes quglitçz

des deux Parties ſe fit le 2.7, de

l'autre mois.

L'Abbaye de Monce' a esté_

donnée à Marie-Elizabeth de

’ Bovillé , Couſine germaine de

madame la Ducheſſe du Ludc.»

Elles ont meſrncs Armes tous; *

tes deux , 8c le meſrne nom-Ô

 

K ij
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Cette Abbaye est de l'Ordre de

Cisteauxfflroche Amboiſe , dans

le plus beau Païs qu'on puiſſe

trouver. rMadame de Bovillé a

beaucoupldemerite , eſt jeune,

bien faitCÆ-L Religieuſe de l’Ab

baye cl’Estival au Païs du Maine.

Elle aura d'autant plus de peine'

à en ſortir, qu'on quitte toûjours

avec chagrin une Abbeſſe com-s

me celle d’Eſlival. Elle s'appelle

v(Iharlotce de Valençay , la plus

ſpirituelle', ê( la' plus vertueuſe

Abbeſſe qui fut jamais.

Perdez vos ſcrupules , Mada

mïe z ſur l'Eau d'opéra que vous*

me dites qu’on vous a envoyée*

paÏ-rny quelques autres. 'Vous euſ
pouvez faire boire â- ſivos Amis

ſèus cerwrn' , quoy qu'il_ vous ſoit

ifiîeonnu-(Yest une Liqueur donc!

otîÿſdbit Finvcntion au S” Brunel \

dëëſſîfflſmcs. Il iſa-pû voir ſans' 4l

-fi - ~ une
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une loüable jalouſie ,7 que les

François empruntaffènt des_E

:rangers les délicieuſes Eaux que

les délicats recherchent dans les

Fcflins , 8c il a-crû qu'il estoit de

la gloire de ſon Païs , de ne pas

laiſſer aux Italiens la reputation

deſire les ſeuls qui les pûſſent '

faire' avec ſuccéECecte Eau qu'il

nomme Opéra, est un chef-d'œu

vre, le dernier effort de l'Arc , 8C

l'aſſemblage de tout ce que les
autres Liqueurs ſi peuvent avoir

ciëexquis 8c de rare. Outre le

Rbſſohä' ô( le ?Opale qu’il fait d'u

ne maniere à ne céder en rien

à ceux de Turin , il a trouvé

le ſecret de faire de [EM de
Nzſſineſis , de IEA” de Cane-Ie; de

'fEîauîde Mille- EMS,- 8'( une au- '

_tre a* le nomkYAngeliqat.
'Ceîtîe derniere a une douceur

-Ëlfarſhänrez &ë 'eſhſhrt recher

- -ï ’ K iij .
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:bee par le beau Sexe. Elles ont

toutes cela de' commun , qu'elles

'ont tres-agreables au"goust , 8c

qu'elles aident extrèmement à la

digestiomôc à fortifier l'estomac.

Le meſme S' Brunel travaille

preſentement par les ordres d'un

grand Prince, à faire une Eau de

Girafle , qui é galera les autres en 7

délicateſſe. Ces diſérentes Li

queurs estant 'fort du goust des

Dames , ſay crû que je vousen

devois ce court détail.

Agamemzzon promis depuis ſr

longtemps , a esté enfin joüé- lc

nentreray point dans les beau

tez particulieres ,

ll ſuffit de vous apprendre ,

le a eu un plein ſucceſs , &C que

vles applaudiflemens qxïon lui' 3 p

donnez v, ont justifie cc qui S'en

-estoit ditv d'avantage-ux avant i

e. "LFS î

'quis-Ils .Eärÿfl exe-Ikea”
3 _ ' ñnomi

4.k

l
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nombreuſes :Aſſemblées qu'elle

attire , parlent hautement pour

la gloire de M. d'Aſſezan _qui en

est l’Autheur , ê( pour celle de

la Troupe du Roy , qui la re

preſente. -

Le temps me preſſe ſi fort,

que je remets l'Article entier

des Enigmes, tant pour leur vray

Mot , que pour les noms de ceux

qui en ont trouvé le ſens ,, juſ

qu'au nouvel Extraordinaire que

vous recevrez le z 5 .d’Avril.,Ce—

pendant je vous en envoye deux

amon ordinaire , ſur leſquelles

vos Amies exerceronr leur ta

lent de devinerſiLa premiere est

de_ M. de Granville.. M. d’A,l:>lo

vſillle a ſait la ſeconde. p

ta
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EZN IG ME;

*Eliza-ſalé tóóltes le: Provinces;

ÔlmqueLfibaflrctcte” tout temps,

'yvèr,duf,omne, EteflPr-intemps,

i? almrdlèsíemsñ minces.
115k ïhzpgqui* ffestſipointrñàateux.

[Z -älfflzäifflrÿf meſème-menoire.n' machin-ue avec cinq Bæwfi, ' i v

'f de qffà' peine q” ppm-ra' croire ,

,e S02) 1501W;ffflïreſeſilíón' l

ſh: tſiîmffltl- èÛ/“xäir long.

Ajlîï TTÏÉ; N IGëM E- ~

ſſ_ ſe” gyeje ncſhzäpoinr aimable”,

BMW-oem ſo” me Pre-five à qui

P/Mſi Ïlzieux que ?my ,

.Et le profil que donne 77107267741110]

Mefait trou-ver for; agreable.

?e meſa? hai? &Wim Amant,

Carlbrrſziil aime ;me Barge-rg,
. , ,

‘
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Et qui! emprunte Pour [u]

_plaire

Leſècaurs de Îuju/Iemeut ,

Pur une humeur iucpmmode é'

thugrine

7e 'viens mul-à-propos teruir j);

proprete' ,

Et le réduire à lu néceſſite'

DE alzfèreſu bam” mine.

v 5Ce que-j'eſſai; , fluwut je le dc'

- truis; _
Geſſtfldmîſſ je n'a] pointue quuíiñ

rez, etmtrfflures.
N ;Ëleljucfàis pour m'avoir anfiſèrí'

de priere: , ,

Et l'on me -veut :Huſſèr quelquefbíí

* d'au jeſhió". ~

Oufôzîpire ulm-s mu preſence ,

Quand ou est lougtcmpsſhus me

‘ 7/0175

ſi je reste 170F, je mets au alt

fiïffiain- .
Et fuuſbuhuiter mou ulſeñré.

Rien
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Rien n’cst plus connu que les

'unestes 'Amours de Piràme 8c

le Thisbéljhacun ſçaicſerreur '

luipbligea cet Amant à' ſe poi

;oſſarder , 8c que Thisbé ne luy

r/oùlut point ſurvivre. C’est le_ -

ujec de la nouvelle Enigme en _

îgure , donc je vous demande

vostre penſée.

Vous ſerez ſurpriſe que je me'

Plaignc de manquer* de telnps,

quand je fais pareil-nn Lettre

:lès le 17. dece Mois. 1e .le fiíis

afinvde ine réſerver les quatre

jours qui me restent pour en ~a
çhever uneſecende , qui nelſicra

pas moins groſſe_ que cette pre

miere.; 8C que je ne manqucray

pas de irons envoyer dans le

temps ordinaire de comes lesau

rres. Vous jugez bien qu'elle

vous apprendra' toutes les parti

cularircz du Mariage de Monſei

' gncur,
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dis rien dans celle-cy. Vous m'a

vez paru ſ1 ſatisfaitede ce que je

vous ay écrit de celuy de M. le

Prince de Conty , dont ,le détail

peut autant paſſer pour' uneHi

\loire que pour une Relation,que

je puis me tenir aſſuré :que vous

attendrez impatiemment le gräd

ñ Article que je vous promets. Il

contiendra cinq ou ſix Relations

au lieu d’une.Vous

ample deſcription de la Cerémo

nie du Mariage fait en Bavierefſi —— ſſ

&C des Fcstes qui ſont-ſuivy-Vous

gncur , puis que je ne vous en

y verrez une

L.

- ;Êzzië

y trouverez le Voyage entier de' '

Madame la Dauphine; celuy du

Roy pour aller au devant d'elle,

ce qui s'est paſiïàſenrreveuë à

Vicry,ce qui s’est fait à Châlons,

la ſeconde Benediction du Ma

riage, 8c enfin le retour de Leurs

Majestez à Villierscôterets, 6c
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i Saint Germain. Il y aura dans ct”

.a meſme Lettre, tout ce qu’0n a

Fait d'ouvrages de Vers ſur ce

ſujenôc un compliment de M.le

Duc de S. Aignan à Madame la

Dauphine, qu’il luy devoir faire

comme Chancelier de l'Acadé

mie Françoiſell vous est aiſé de

Voir qu'un ſi grand nombre de

circonstances demande beau

coup de temps 8c de ſoin. Auffi

ce travail est-il ſi grand,que vous ,me diſpenſerez , S'il vous Plaist).de vous envoyer à Favenir des

\Relations ſéparées de mes Let

rres ordinaires,à moins que la ma.

priere n’en ſoir auffi ample, 8c auffi

.Î illustre 'que celle que je me vay 4

, preſſer de finir. Ie ſuis, Madame,

;vostro , Sec.

ſſ Pura): ce 2.7.Murs i680.

' n donnerazuleffl. 'Torne de

  

  

O

'V-aordirrairezie,fée-d'Avril. :1

ét.).
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